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SOIR 

En causant auec la première 
auiatrice de Turquie 

La conquête de l'Amba Aradam La presse pans1cnnc <le ce 1natin 

1 Un obstacle dressé par Dieu pour l~ ~é~it ~ur la ratifi[ation ~u ~a[te f ran[o-~ovié-
déf endre ... l'Ethiopie ' ti~u~.- l'o~~o~ition ~e~- t~è~e~ ----··· 

Déclarations de ~111e Sabiha Gokçe 
1 ·----

Ml.le Sabtha Gokce vient de p.ar: 
tfdpcr avec le succè.• le plus vif a 
un '"ll remorquë en pla-neu:. sut r 

k EslciSeh r. 
le parcours An a ra - . bord 
Elle a fait le t•ol ae retour a . 
d'un avion d moteur qu·eue pilo-

tait elle-méme 
Cette première aviatrice de Tur-

1 f · e au direc­qute a bien vou ·~ air . ara 
teur du "Tan", M Al1 .11/aca K. -
can. les tnteressantes déclaration! 

cl-qprè• • • 1 Le vol rernorqué cl' Ankar~ a ~ 
tanbul constitu~-t-il votre premier re 
cord ? 

- Oui. D'ailleurs, je viens- à P~~ne 
d'achever mon jnstruc.tion en ma'1ere 

de vol à voile. 
- Quand et comment avez-vous a-

dopté cette profes!:ion ? d 
r. . . . • tout d·abor aux 

- . e1 participe • ' Ankara 
vols aans moteur. organise.! a T 
Par J'aS!Ociation de 1· cO;s~au _urj>· 
c· est d.an, Ja cap ·t.ale que j al ~ris es 
brevet.!J A. et B. Puis, jl! suis partie pou? 
1 R · de m•" autres a u !'!;)('! en compa~n1e 1 
camarades envoyés à Kokt~b~I, par Il: 
Comité AM-onautique. Là. J 31 travai e 
Pendant 4 mois dan& }'aviation ~ns m? 
teur et îra.11 pris mon hr!VCt de vol a 
voile. Le 27 décembrP', ie sui$ venue en 
Perml ion à Ankara. 

- E.n permission. ditf"!f·VOU::: ? De 
Vez-vous retourner à Koktebe-1 ? E.t VO­

camarades ont~il.s obtenu leur breviet ? 
- Nous avons tous a<hevé notrf' en­

train~ment avec l~s avior.f" .Pan!l mot-.cur. 
Seulement.. m camarade..-. vont s'initier 
iusqu'au déhu~ de mar! à l'aviation à 
moteur - y compris }es vols c:à l'aveu­
ldette• ( d'aprè• la cart• \ et au para · 
"'huti!me. 111 ont été envové-s, dan~ ce 
but, de Koktebel à r.1o<cou. Pour ma 
Part. prof tant de 1non cn'11!~. je suis ren 
tré-e P Ankara pour y flf-'prendre le ma· 
n em nt cf .. ll av!on~ à n 1ot<'ur. l'ai drià 
fait mon Premie-r saut en parachutr", J\u­
JOurd'hui, Je N.is pi}otPr un avion à moN 
leur . .Je ne tarderai pa:! à retou,Tner à 
Mo cou, où je me gpéci..ili~erai dans ces 
d;\~ertell brônth.es et oit je c-ompte obN 
tenir ]es br~vf'!ts Y' Tela:Jf . 

LES DEBlJTS D'UNE VOCATION 

r • Q ue vous avez con ... l.cT/.. - .. e VOi ( 
toute votre jeunesse à l'aviation... om· 

t ell• \'enue ? rnent cette vocation vous e-~ . 
- Quand ]es aVJonc: civils commen· 

cèr('nt à fonc~ionner entre Anka~a . et 
1 'anbul, je profitais d• chaque occa on 
Pour y monter. Et à chaque fois. mon 
Penchant pour J'.aviaiion en était. ac~ru. 
Je m'abonnai à toutes !es publications 
aéronau';que , je n1e ten.u1s au courant 
d d 1. · ,. dan• le u mouvement e av1A..ion · 
tnonde entier et je profit3 is de chaaue 

Le nouveau siège central 
des P. T. ·r. à Ankara 

-·d- p T. T. A dé· L. admim~'ration es 
cidé de faire con truire à ,i\nkara une 
bâtitSe devant lui ser,.;r de siège cen l • 
tral et où ra êta blie rn même ~emps I a 
Poste centrale avec les Ï"!ita1labo~~. es 
P1u. modernes. Les plan! et dev1 ont 

. M. . , des Travaux Preparés par le 1ru9tt-re 

Publics. ------
Ln plul~ tl'lli<'I' 

Alarn1cs i~justifiées 
.--; ·d·I lu à f~ier. dans 1 apr~<1-mt 1• J a P 

torrents. Le bruit s'étant répandu, on 
·11 que cette 

ne sait comment. en v•. "· Î'Ob . 
Pluie serait uiv. ie d'un ouTagau.d 

. , • , .:....v..n re aux 
"Servato1re n arrivait ·pa!J ::\ ~ ......... - . de 
coup$ de téléphone qui }w venatenlt . 
t . e ]es p u1es outea parts. Or il estime QU , 
•ont ce!! con;tatées h:lbituel!ement a 

·11 • li n ont nen ParCl e éPoque et que es 
d'anormaL pas plus qu'~] n'-est question 
de bouNaSQue. 

Hier, la p:-ession atmo~phériqu.e a va~ 
rié entre 754 et 756 millimètres. Le ther 
rnomètre a indiqué : l l et plus 6. 

Dans la rue, en fac, de !'Ecole des 
Ponts t!:t Chaussée& de GümÜ!;J.SUYU, 1;'ne 
ll1aison habitée par 6 perfJonnes s cet 
• • e la ecroulée quelques lnstanh1 a~res. QU 
Municipalité venait de l:i faire ev~c~e:· 
Dans les environs, 6 maisons ont ete c~ 
Ralernent évacuées. 

.. On aait que lors de la dernière ~emN 
l>ete, un ponton déNlché du pont d Un­
ka.Pan a heurté des alJège!i qw ont cou· 
lé ainai que trois embarcations à mo • 
te1.rr, a.p.partenant à la direc~on . die la 
ltla.rine n1archande. c~ue-Gl ,,:nt d~ 
1-a.n~CT à la l\funiciPalité un protet lut 
demandant une indemnjté de 15.000 
Ltq1. La M . ·:pa!ité •cluse de paye<, 
~~ •'eHbman~n:s retponsable d'u,n acct· 

cn.t. On J>cn!'C qu'il y auTa .proces. 

()C.C8.9Ïon qui pouvait m· en être offerte 
pour p 1iendre ·place dans une carli~gue. I 1 Paria, 19 (Par Radio). - Le dé • pourra être évitée. Le Parlement de 

bat sur la ratification du pacte franco· ~a~hington n'avait pas hésité, en 1919, 
soviétique a été repris hier au Palais - a ne pas rati.fier un traité auquel Woo -
Bourbon. drow Wilson avait apposé sa si2nature. 

Jusqu'à une époque encore rece?te, 
a n'y avait pas. dans notre pays, d or· 
i,::anisation s'occupant d~ spoTt aérien. 
Dès que r .oi~u Turc> fut fondé à 

nkara, je fus la premi;.re à m'y inscriÎ· 
re. Aujourd'hui, je oilote- indifférem 
ment lt-s av.ions avec où Bans moteur. 
Pour la première fois, Ï ai piloté un 
avion à moteur au cour.: du vol de re­
tour d'f-~kisehir à :.\nkara. 

VERS LES RECORDS MONDIAUX ... 
- Quelles sont les irnpre ions aue 

vout avez recueilLes au cours de ce vol ? 
- Nous avons couv.ert cette é· ape de 

225 kilomètres, en 2 heures, sans arrêt 
ni intf'rruption. Le temps n'était pas ex· 
c.cs.l-lvement favorable. Néanmoins. le 
fa;t d'être parvenus à v;:1.incre toutes les) 
d.fficultés et à établir un prem.:eT re ·, 
co1d rntre nos deux vi1leJ nous a beauN: 
cor:p encouragés . .1\ujour~'hui,. notre ~ê-J 
ve. à n1es camarade!t et a moi, e~t d &· 

border les record<1 mond-iaux. 

Ce" fut la journée des adversaires du Il n'y a, par contre, aucun exemple qu'­
pacte, constate le cPetit Parisien». MM. un traité, qu'un ministre français avait 
Xavier Vallat (droite), Marcel Héraud r<.velu de son paraphe, ait été tenu pour 
(centre), Taittinger (droite) et Hen - nul. L honneur de la France ? Oui. Mais 
riot (droite) se sont attachés à démon· un honneur qui coûte ch~r parfois ..• 
trer que le pacte comporte plus d'incon- Pour 1' «Ere Nouvelle», les détrac .. 
vénients que d'avantages. A quoi allon • tturs du pacte semblaient gênés, hier. 
nous être engagés au point de vue mi- La façon dont les débats se sont enga .. 
litaire ? Que pouvons-nou~ attendre de gés leur permet de déve)opyer commo­
l'U. R. S. S. également au point de vue dément leur argumentation. Il faut dire 
militaire ? Quelle sera la réaction alle- qu'ils ont été assez modérés, voire gê .. 
mande ? Autant de questions auxquel- nés. Con1ment ne l'auraient-ils pas été 
les ont répondu M. Gabriel Péri (corn- quand ils entendirent M. Franklin • 

1 
muniste) et le rapporteur Me Henfi Bouillon s'élever de son banc avec la 
Torrès. M. Péri s'est placé- ~ur le terrain dernitre véhémence, tme véhémence 
communiste et sur Je terrain de la ~. D. toute patriotique, contre les arlrllm~ts 
N. Me Torrès a déclaré qu'il ne saurait tirés, .. de la presse allemande. «Ne me 

Un grand concours international fé .. 
minin pour planeurs et parachuti-stes au­
ra lieu au pr.ntempsi prochain, en Rou· 
manie. J_e Comité Aér'lnau6que turc a 
été invité à y participel. Des jnforma · 
ti.ons camplémentaî1es.· ont été deman .. 
déP.s à ce propo!ll. Dès qu'elles seront 
1eçues et suivant la décision qui tteTa 
pri~. nous ~:aurons. ma camarade Vil -
diz et moi. ~i nou;. pourrons y prendre 
part comme nous en avons Je vif d&ir. 

- Votre but est-il r!e vous limiter à 
faire du sport aérien ') 

- \tion désir, au début, était d'éprou .. 
ve1 les é-motions du vol. Mais, au fur 
et à n1esure, Ï ai niieux mesuré et mieux 

ppréc.ié lïmpor•ance de l'aviation. E1· 
le io:.i.e aujourd'hui un rô 1 ~ cap1ta1 dans 
le dé' eloppemrnt Oconomique et 1' orga. 
ni a!ion de !a déft""n9e n1ilitaire d'un pays. 
Ct c'f'sl parce QU'"' j'en suis consciente 
que mon :uprêm"' dé ir c~t. aujourd'hui. 
de pouvoir 10u1c·ter d~s voca 1 ion1t. de 
forn1e1· I~ plus pos'llible d• ieunes avia • 
•r-urs ; vou:J me verrez ~e1vi-r .avec or· 
2ueil comn1e aimple in~tructeur dans 
l' t;.nr quelconque des filiales de l'Oisce.u 
l 1

vTc> qui seront créée1 à travcre- tout le 
pays. 

- ('ontptt"z-vous., aincri Que vos ca .. 
ntarade!l, organi..st'r des vo!s à l'int-ériem 
du pays •n \iUC de déve~opper le !!OÛt de 
l'a • .ll on parmi notre J:.P-uple ? . 

- C' Cs!" Jà UO des h11!~ de nOtTf'" 10S• 

ution. Je compte faî1•e venir, pour. ma 

d·rurope un des meJJleurs avions par , r. • , . . I 
d • ort Dè~ que je 1 a11ra1 reçu, 1e so · 

. •P . C . • A' 
!:citerai la permi sion dn omite ero-
r-:iu'ique pour exicuter, tDute seul~. des 
\.'Ol!'I; dans le pays>. 

L'ernprunt français 
en Angleterre 

Paris, 19 A. A. - Commentant l'o­
pération de crédit ~u gouvernement 
français sur le marche d• Londres. M. 
Régnier, ministre des Finances, souligna 
à la presse que c'était la contraction mo 
mentannée du marché de Paria due aux 
déparù de .l'or e'! 1 ~35, qui néce11ita 
cette opération et il aJouta notamment 
qu'il ne fut jamais question de lier la 
conclusion de l'emprunt à Wl avantage 
quelconque. ···------
Les entretiens de Florence -·-

Rome, 18 A. A. - M. Su~ch. ~é.­
taire d'Etat, .., rend demain matin a 
Florence pour s'y rencontrer ~v~ le ba­
ion Berger - Waldenegg, ministre deo 
affaire. étrangère. d'Autriche. M. Su -
vich rentrera déjà dans la ~ée à Ro­
me. On souli11De dans le• ~ com­
pétents qu'après su poa.:rparlen a Lon· 
dres et à Pari•, M. Berger - Waldenesr 
prendra contact également avec l'lta -

1• On déclare expressiment que Ber -ie. dr • R ger • Waldenegg ne .., ...,n a pas a o-
rne et ne rencontrera donr: pas le Duce. 

·•· 
La grève générale 

a Saragosse 

t:nP scuti11cllt ... ilalit'ntlt ... ""' "' anl-tto"l<'.• au Sud •h' .\lakallé 

La •talion d~ rE'.. 1. A. R. a radiodif. de ces "arernes des tellte' qui étaiellt e11-
fu!é, hier, le communiqu? officif'"I sui- . lerécs le jour. 
vant (No. 129), transmis pa1 le min:s· \ Ces cavernes étaient tra1lsformées en 
1ère de la presse et de la propagande nids de 1ntlratlleuscs suivant toutes les rè-
i'tallen : 1 gles de l'art. 

Le maréchal Badoglio télégraphie : ! Dura"t toute la iournée d'hier, les trou­
.Les pertes ennemies a11 cours de la pes italiennes ont recueilli les blessés a­

bataille de l'Enderta ont été excessive- handannés par les Abi;.slns et les ont 
ment lourdes. Partout où les Abyssins transportPs au.T' antbulances de ca1npa -
ont tenté de résister à notre avance, le gne. D~s que 1es soldats italiens s'appro­
terrain est littéralement couvert de ca -1 chent. le• Et11topie11s simulent la rigidité 
davres. Leurs pertes sont évaluées à S 1 de cadavres. Ils sont convaincus, en effet, 
à 6 mille morts et au moins le double sufrant ce que leurs chefs leur avalent 
de blessés ; le nombre des prisonniers "t.etgné, qu'ils seraient torturés par le! 

e•t très considérable. •·atnqueurs ! 
Nos propres pertes se répartissent Les framux de déblaiement en cours 

comme auit : c'a'tlissent toujours daz,antage la valeur 
Nationaux : officiers morts, 12 : hies- dn ra victoire italiennP. Le formidable 

!lléa 122. 'la:;tfrni de l'Aradam at,ri!t été défini par 
Nationaux : soldats morts, 24 ; bles· des jouma'lstes anglais .. L'n obstacle plan-

. 499 te par Dit.""U pOt.lr la défense du peuple res . 
lndit(ènes : morts 54 ; blessés 76 (de abyssin". 

la «bande» de l'Endert~ dirigée par le [, 'usa(le dr balles '"dum-du1n" par les 
Ras Hailé Se1auié Gougsa}. F.thiopit'ns est confirnié par de très nom­

breu r cas établis et contrôlés. Indigènes : morts 8 ; blessés 7 (de 
la «bande» de l'Arba). l.••s lort•t•s itnlit•1111es l'llllllUé••s 

Sur la m...., d'avions ayant participé Le speaker de rE. 1. A. R. a fourni 
aux opérations, un appareil n'est pu h'ier d'jntéressants dé-ta:ls comp]é-men ~ 
rentré à sa base. taire 9Ur les opérat.,;on.s Qui ont abouti 

L'aviation ne laiue pas de trêve aux à l'occupation de l'Amba Aradam. Nous 
fuy•rds en retraite vera le Sud. n ret non.!t les donnée'l suivants : 

l .. e Ol('SSlltfC •lu Hctl Les troupes italiennes qui ont parttctpé 
Rouie 18. - S. M. Vicfùr E1nmanuel Ill d l'attaque de l'Amba Aradam se cumpo-

a adres3é le léléqramme suirant au niaré- saient de deux divisions de l'arm,e, la 
!\abaitda" et la "Sila" ; de deux divi -

chal Badoglio sJ0~1.~ de Che1niçes Noirf's. la "Trois Qen-
«le suis très heureux de vous expri· nafo" et la •·vingt-trois 

rr'!r, ainsi qu'à vos troupe~, ma très vi .. t'tsion d'Alpu1s et des 
Afarzo" ; une di­
détachenients de 

ve satisfaction pour la brillante victoir~ c·civalerie. 
remportée. Votre affectionné Cousin lt'S troupes qui défend.aient l,Aniba Ara 
Vittorio». cla1n ro1nprenaient dix 1ntlle ho1nmes de 

r01t sait que les dignita;res qui portent t oup1 s d'élite de la garrl~ i1npériale. Les 
les insig1les du Grand Collier de l'Anno7i- officiers portaient des chemises de soie et 
ciade sont "cousins" du 1011. 

les troup s étaient équipee. de façon oc-
1.st r .. 11011-.• tin 111111·(•chal CTdentale. un hôpital de campagne monté 
ll:ulo!JllO à .\1 . .\lnssollni clt façon moderne, foneion11att aussi sur 

Ro1ne, 18 A. A. - Le ml'réchal Badoglio l'Arnba, Dnns ll'-& cavernf's des chefs, on a 
adressa le lélégranz..me de remercie1ne11t trouvé des chaines qui !fervatent à atta-
suivant à ltl. Mussolini . cher les esclaves. 

cJe remercie Votre Excelle11ce pour les l 'n YNéran Ill' 1896 
conipltments exprimés envers moi, nz..es of- Par1ni les prisonriicrs capturés par les 
/iciers et les troupes. Cela nous incitera /!altens. /içurc le •·grasmach'' Aiele Tamre, 
à conibattre encore plus ardemment ;U3- qut atlait déjà combattu contre eux à 
qu'a l'accomplissement de cette tres gran- Adoua, e11 1896. Il a dit notamment : 
de entreprise, par la volonté de Votre Ex· - Nous avions oublié ce que signifie 
cellence, par la bravoure des chefs et des -!'otnbattre contre 1es ltalie-ns. Nous sa • 
troupes. Les morts vengés d'Adoua re - vions qu'ils étaient de v<11eureux soldats. 
posent enfin en paix-.. nutis nc•us n'eussions J)a'l cru QuÏls fus· 

La lnlte tle Ras :\foulouuhetn ••nt ausoi forts el au•'1 J>Ui..,,nts. 
Makallè, 18. - La perte de l'Amba l.11s hlesscs eux-mêmes 

Aradam par les Abyssin• et la fuite pré- 1•011ti11ualn11t il llr11r ! 
cipitée de Ras Moulougheta qui l'a 1ui- Les journalistes étrangers rapportent 
vie ont été favoriaées par le fort brouil- que durant l'avance des troupu italien -
lard. On apprend, en effet, qu'à peine nes, les Abyssins blessé.< leur tiraient dans 
un avion italien put apercevoir les pre- le dos. Les 1né1nes carre p dants ont vu 
rniers ITOUS>ea abyuins qui év•cuaient au Quartier Général ital n de nombreu -
I' A!"ba Aradam, il fut obligé, par dea 1cs photoyraphfes qui àé11,ontrent la bar­
plweo et des chutes de grêle ausai sou• barlc des méthodes appliquées par les 
daines que violentes de rentrer à sa ba- Abysstus contre les Italiens. 
se. Un brouillard opaque suivit. Le Ru L'occ11p11lion Ch1•1lcot 
Moulougheta et ses guerriers profitèrent LI' correspondant de .. Hava1" informe 
de ces conditions atmosphériques pour que to11te la population de C'hélfcot est de-
entamer lew fuite. 1neurèe dans ce village pour attendre l'.ir-

L'ŒU\'rC de déblalenwnt '"' rfréc des Italiens. ceux-ci furent l'objet 
l'Amba Aratlarn d'un excellent accueil lorsqu'U.< hissbent 

le tricolore. Enda Jesus, 18. - Le mam/ de l'Amba 

S 
19 A .. -A - On décréta Aradam sur lequel flotte actuellement le 

a ragosse. · · t rf 1 't lt lt · • , , le Le-;: ouvners orRan1 - co ore ' a en ava et~ organf3é par les 

Ce b<>11rg q11i compte 1,.ois mille habi -
tonts, est un cenire unportant de routes 
de carava11es reliant le T;grè d Desslé. 

1.'111·tlon <Il- ru,·lnUon 

la greve genera . f d ' Ab 1 "festatJor. f!"r1 aveur e vss ns en vue de la défense ciu moven 

être question d'un encerclement de J'AI- parlez pa des bonne1 dispositions de 
lemagne, puisque la France et la Ru1!Îe l'Allemagne, s'écria·l·Îl i l'AJlemagne 
l'ont invitée à adhérer au pacte même veut rêanner et pas autre chose !a Pour 
sans se lier par la clause d'assistance M. Masson .. Forestier (,L'Homme 
mutuelle. , Libre»), le pacte doit êh-e ratifié ... fau­

M. Taittinger (!'«Ami du Peuple»), le de mieux ! Le rejet du pacte pour­
se félicite de ce que la retification de - rait, suivant ce journal, avoir deux con­
vient douteuse. Chacun, dit.il en subs- séquences également déplorables : 
tance, voit le danger. Nous donnons 1 ° La France pourrait etre conduite à 
tout et nous ne recevons rien ; nous re- l'alliance allemande ; 
cevons une sorte de chèque sans provi- 2° La Russie pourrait être jetée dans 
sion (sic). Dans la conception initiale le• bras de !'Allemagne avec laquelle 
de Barthou, le pacte aurait eu une va- elle entretient des relation,; économiques 
leur ; il devait englober à la fois I' Alle- i acl1vei;, cLe traité, condut le collabo­
magne et la Pologne, Or, cette demÎè· r~leur de l'Cl(Homme Libre», n'est pas 
re s'est rétractée et l'Allemagne a pris un lien ; c'est un moindre mal !• 
une attitude nettement hostile. Ainsi, le 
pacte a pris le caractère d'un instru .. 
ment de iruerre ! Voilà pourquoi nous 
le rejetons, conclut M. Taittinger. 

On entend· a den1ain 
~1. Flanc.lin 

Le «Quotidien• qui fut, r.n le sait, Paris, 19 A. A. - La Chambre pOID'· 
constamment opposé à I" ratification té-11 uivit hier, après-midi, la discusaion de 
moiane d'un certain pessimisme en ce la ratification du pacte franco-soviéti • 
qui concerne le résultat des effort~ des que. Les thèses se heurtèrent violem -
adverxaires de la ratifice:tion. l'out ce ment. M. Flandin parlera jeudi. 
qu'il était possible de dir!"! contre le M. Bouiason prévoit que le vole dé· 
P•cle, constate-t-il, a ét~ dit hier. Il finitif interviendrait au début de la ae­
paraît néanmoins que la ratification ne maine prochaine. 

140 heure. de vol. Le "°ir, presque tous 
les appareil.a étaient atteints, la réaction 
anti-aérienne ayant été excessivement 
intense. Un •PPareÎJ avait été touché 19 
foia. 

Suivant les journaux, l'aviation aurait 
fait pleuvoir 40 tonnes d'explosifs sur 
1: Amba Arad am, •u cours des opéra • 
bona qui aboutirent à la conquête du 
mont. 

Les con1mentaires 
<le la presse 

l•rf"SS•' ll1tlit~nut~ 
Rome, 18. - La presse italienne 

commentant la bataille de l'Enderta •ur 
base des communiqués, r<'lève : 

1° qu'elle offre toutes les caractéris­
lique.s d'"! la véritable stratégie ; tant en 
ce qui concerne la façon dont elle a'etl 
Engagée qu'en ce qui a trait à ses réper­
cus1ions, elle est la première en son 
genre dans les guerres coloniales ; 

2° qu'elle démontre l'habileté du 
haut commandement et la valeur dei 
combattants : 

3° qu'elle assume UOf' valeur spéciale 
du fait qu'elle a été conduite et conclu~ 
preaque exclusivement par des troupes 
métropolitaines ; 

L'Allen1~igne procéde.rait­
elle a un tour d'horizon 

politique ? 
Rome, 19 A. A. - A propos du vo­

yage à Berlin de M. VOQ Haaael, le cor .. 
tespondant de l' Agence « H•vaa• rap­
pelle que l'ambuaadeur d'Allemagne à 
Rome alla déjà à Mun.ich, la semaine 
dernière, pour se rendre auprès de M. 
Hitler. 

Avant de repartir pour 
M. Von HB11el avait eu 
avec M. Suvich. 

On attache une importance considéra­
ble aux conversations italo-allemandea 
On sait, en effet, que !' Allemaane, adop: 
le actuellement un nouveau système de 
1>olilique étrangère et que le Führer con 
voqua tour à tour à Berlin toua aea am­
bassadeurs pour leur donner des ina -
tructions apéciales. 

.... ______ _ 
1\1. Beck ira à Bruxelles 

Varsovie, 19 A. A. - Comme on 
c:ommunique officiellement. le mini,tre 
des affaires étrangère&, M. Beck, donna 
suite à tme invitation du aou,·ernement 
bel!'e et ira à Bruxelles le 2 man. 

4° qu'elle réalise une victoire militaire Chez 1 ·· t' • 't 
proprement dite avec toute. les consé- • es an ISCl111 Cs 
quences politiques qui ii~uvent dériver de Pologne 
du fait que les troupes du Ras Moulou- . V arso-..ie, 19 A. A. _ Un des o~a-
11heta qui se sont battues jusqu'à l'ex - t ·• 
t ... , , d nua f'W"s dea troubles antisémites ré • 
reme ont éte isperséf'S, tandis que c.-.nta fut trouvé mort dan, aon apparte· 

deux autres armées, celle du Ras Kasaa ment lorsque la police y pénétra afin de 
Sebath et celle du Ras Seyoum ont eté perquisitionner. 
contraintes de se "'Plier. L 

a conuniuion d'enquite qui aniva 
Presse 11ulri!'hiP1111c •ur 1 1. a1· d es 1eux m e constater le décès 

Vienne, 18.. - Le critique militaire fut attaquée par les compar- du dé­
du cNeuea Wiener Journal», écrit que funt et dû faire uaage de aea armes, 
selon toute probo.bilité, le maréchal Ba'. luant un des 1111re11e .... 
doslio. ré~ui•a à couper toute poHibilité: . Dans la région d'o;,oczno, 600 fa • 
de rav1tatlle~t en armes et en vivres milles sont réduitea à la misère la plua 
aux ~eux ~~s occidentales abyssines tom~lète à la suite du boycottaae éco­
et qu une 11tuation tragique .., prépare '.'~m1que orsanisé par la population non 
P?"" toutes les forces 11>ilitaires éthio • 1 JWve. 
P•enne1. J Une réunion de 30 commmiea iaraé· 

l'n lll'él't'dent lites se tint à Opoezno. Elle décida de 
Buenos-Aures, 19. ·· A!t sujet des o!ff. s'adresser à la Société juive des Etat.. 

cl.ers. t!t.range.rs qui se tro11t•ent e11 Ethio - Unia afin de rélDlir les fOl\'111 néceuairea 
~ze a l oc:-casio'i de la guerre contre l'!ta- pour organiser l'é~;\\•tion en Paleetine 
lœ, le. "Mattino d'llalia" rappelle la pu _ des familles me~-""· 

,èren'. u.n"dmam ndamn.é• politiques. La 1 d'un su•tèmc de ptlites grottes le long de 
}' amn1stJe es CO ·1 1 l ~t . 1 t empêche-r la man. eota • 1 a cr e ; presque toutes étatent consti -
~ohc~ ~ou an des coups de: feu. On an· tuées par des caverne1 natureUes dorit ori 
tJon ec ~nghl' .. dont deux femmes. aziait bouché l'entr~e par des murailles. 

bheation . Of/icielle faite en 1882. par le. G1issen1ent <le terrain 
1.otcrnal brttann1que local "The standard". 

Makallè, 18. _ Pour d- lDle a l'occa .. ion de la guerre entre fEg11Pte et Izmir, 18 ( «Aktam•) : 
idée de l'intensité de l'action de l'avia- la Grande - Bretagne. qu< avertissait qut Entre les deux gares de Kerner et de 

Dnce SJX • esses,t fer~és. La circula • fattes de grosses pierres. Chacune de ces 
LC9 maga ns son b tt . éd "te On opéra de nom reu· gro es pouvait contenir de une à cinq 
tion est r ui · personnes. Durant la nuit, on déplavait 
ses arrestations. 

lion, il suffira de donner Jea quelquea l "lotct Européen qui sera capturé dans le• Kizilç'!llu, de la liane du chemin de f« 
chiffres auivanta : Rien que la ioumée rangs ennemis sera im1T'édfatemènt passé d.'A!'d1n, on c~t> ~ue la montarn<; 
du 16 février, les appareil" ont décollé, 1 par les armes, suivant les ordres donnh ~1tu~ ~tr"' ":'' deux po°!b a co~ 
au total, prèa de 90 foia et cint accompli! par le gouvernement aux généraux brl • a -;:1.;'1'1'1 •• Lune. des vmea, celle ,~. • 

tannlquu." 1 \d plua rapprochee, ne aera - utiJiaée, 
L'autre le _.. par trambarcl~ 
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La Turquie jugée à l'étranger 

Kamdl Atatürk et le 
général Sherrill 

Le général Ch. H Sherrill, ancien 
amha .... deur dea Etats-Ur,. à Ankara. 
v.ient de publier sur « Trois Hommes : 
Kamâl. Roosevelt, Mussolini >, un livre 
dont la traduction ftanc;:iise a pa1u tout 
récemment ( 1 ). et qui a aussitôt attiré 
SUT lui l'attention de la c-ritiQue. On se 
rappelle que rauteur avait con~acré au 
Libérateur de la Turquie:" un ouvrage 
conçu et ré.alisé avec une i.ntellisi:encc 
remarquable, et dont nous àvons rendu 
compte en aon temps. 

Le nouveau livre de l'ancien ambas­
sadeur amér.ica.in complète en quelque 
sorte .ic premier dans le!ll parties relati­
ves à Kamâl Atatürk. 

Par ailleurs, il constitue une es· 
pèce de paraJlèle entrie trois personna­
Ltés de premier plan. chez qui l'au­
teur met en Te1ief les points com­
mun.s .cfe caractère. de nature et d'ac­
tion. 

Parallèles 

CHRONIQUE DE L'AIR l 
Les avions 2éants VIE LOC1lLE 

LE MONDE DIPLOMATIQUEI peut être attri~u~ dans ~ne proportion 
d' envjron 50 ', a un pre1ugc auss1 cu-

Ce nom d' c avion géant • n'est pas Ambassade des Etats-l'ois ricux que déplorable da".< ses effets. ré-
très actuel. ~Le lecte~ ~ .rbppelle~ ~ut-1 S. E. Mac Mu.rrey, le nouvel a~basp pan du parmi Le public. On est convaincu, 
être .qu~, .de.t 11.91 ~· a 1 .. epoque heroique sadeur des Etats-UniiS, accompa~ne pal' en effet, qu'il est des années où la rou .. 
de l av1_alton, .. ~.vion geant ou gros por- &a femme, est arrivé en notre ville, ce gcole est particulièrement bénigne ; on 
teur existait di:1a. mat-in, par l'Orient Exprc!~- Sur le per- les reconnaît. affirment les bonnes fem 

En effet, des 1914, lunhcodin~tructde~~· ron dl 1a gare de Si.rkeci, M. Mme et mes, à la diminution du non1bre des 
J.e docteur Oorruer, eut a ar esse _ e- Mlle Mac Murray furent salués par M. cas. Comme d'au,tre part, on croit que 
tablir une machine volante dont le poids Moorhaad, conwl général, par le char- chaque enfant doit av'.)ir )a TOUgeole 
dépassait 1.0. tonnes. Au co.uTs .. d~ an .. gé d'affaiTes, etc., ainsi q~e par )es une fois dans sa vie, on juge plus cop· 
nées qui suivirent, Le grand ~n~emeur al- membres de la colonie .P.méricaine. portun> de l'avoir duTant les susdit~ 
lemand réalisait les Quadnmoteurs R. Interrogé par un de nos collaborateurs, années, où le mal est moins aigu. Et il 
S.-2-3-4 le nouvel ambassad1eur SP borna à ex p y a des gens - dont on ne sait s'il faut 

En mat 1919 !"Angleterre primer 'Sa joie d" être nommé à un poste davantage les plaindTc ou les blâmer 
fabriquait un tnplan à SJX moteur.s de nuci!'IÎ important que celu~ que son gou· oui mettent intentionnellement leuys en~ 
500 HP., le Tarrant Tabor dont k.s ve,.nement a bien voulu lui confier. fants au contact de malades et favoTisent 
pnnc.ipales carac.téristique$ étaient : en- LE VILA YET sciemment la contagion ! 
vergure 40 m, longueuT 22 m.40. hau- cl t [ JI '""°'t là d"une sorte de garantie que 

460 · · Les nou \:eaux tarifs u por ~· teur 1 1,40, surface metrcs carres, Les ignorants croient s'assurer ; et cc 
pojds à vide 11.800 kg., charge en.le- <)'Istanbu l sont ces mêmes gens. pourtant, qui crai-
véc 8.600 kg., poids total 20.400 kg. Les réunions habituelles que tient 1! gnent le vaccin - mesure préventive 

Le rayon d'action était de 1.930 km. ;ous les six mo.is la commission chargée 
1 
scientifi~ue, bien autrement efficace 1 ••• 

et k plafond de 4.000 m.. de reviser les prix des moyens de com-
1 

La prolc<'tion coutre les gaz 
Malheureusement, la réalité ne ré.Pon .. munications circulant dans le po1t ~e H ' d 1 li d l'A 

' j T bo f 1 d ier a commence ans a sa e e · dit pas à ces esperances et e a r ut sont poursujvics .cetbe fois pus que e 
micale des Médecins, 1~ premier cours, la.i•é de côté. coutume. Et cela est dû à ce .que le gou-

A la même époque, La c Deutsche , l concernant la protection cont,ne les gaz 
vcrnement ayant réduit rccemment es asphyxiants. Il a été sulvl par les médep Flugzeg Werke >, établü1sait un appa p · d ch "- de terre de 1 30 pias· 
PTIX u aroon cins municipaux et les autorités de len-Pour établir et poursuivr-e ce parallèle Te.il pouvant transporter 24 passagers. tres la tonne, la base m~me des calculs h 

jusqu'au bout, le général Sb.eT~ Cet avions était un bombardier de guerp habituels ~e trouve sensiblement modi . Q~~~n:e:~~·e.~s ;:;~r1~ ~~r~5t ~i~u7 ~~: rill a P ris ses trois héros dans leuT en- re, qui fut transformé. L'engin, propulsé f.' 
1ee. jusqu'au 7 avril pTochain. fance, suivi leur évolution, dessiné le ca- par quatre moteurs c Mercédès > de D'autre part, l'adminUtration du port res. 

1 P d · · Les p ln i nt<'s dre et marqué Les condition dans ICSQue - 220 H . et u type biplan, actionnait étant pa.!·~ée .entièrement entre les majns 
les j}8 ont entrepris l'action décisive quatre hélices au moyen de transmis- de l'Etat, on compte m?difier ses tarifs, <lt1S nori-échangcnblcs 
qui allait faire de chacun d'eux un hé- sion. toujours dans lie sens d'une réduction Les non-éc.hangeablf'!"s se plaignent de 
TOS national. Le procédé est fort lngé- En 19 19 égale.ment, le constructeur très aessible. ce que la commission qui -en est chargée 
nieusement conçu Clt conduit, avec un itaLe~ Capron.i, procédait de même Pour toutes ces raiS1ons, il ne s'agit n'arrive pas à vendre les immeubles. les 
art, une 1ortc de subtHité généreu~ Que pour son triplan Ca-4 à trois moteurs. plus de fixer un tarif provisoire pour prix demandés étant tron élevés. D'au-
1' on souhai.teTa.it à l>ien de bJographes- Vers 1920, apparai..;aaiL le premier quelques mois, maÎ:9 d' é-tablir les bas-e.s 

1 
treEi pensent que la mévente provient de 

essayi.tes qw paseent pour être des mai- avion géant de conception moderne sous même du développcm~nt futur du port ce qu'il y a peu de clients consentant à 
tTt:e dans leur partie. la forme du Zeppelin-Staaken. d'Istanbul. La question, on le voit, e t acheter des immeuble-s à propriétaires 

Après une c présentation officielle• En 192 3, les Etats-Uro!' construisaient d' ,mportance et lon comprend que son multiples. 
des trois chefs le général Sherp le Berling-Bomber NBL-1, et, enfin. e.n règlement exige un certain temps. 
rill fa.it un récit de certaines de ses ce>n- 1925, la maison Farman sortait >0n Su- L'impôt de prestation 

l' n tlé11lorahl~ )ll'éjugé 11 11 1 ra~·o- 1 veraations familières avec eux, et re· ner Goliath F-140. Dans le projet de loi concernant es 
produit les op.MllÎons que- les trois grand! Cette rapide revue de quelques grands 1•ise ltl COlllttgi<)ll {IC la rt)?l(f e()) e modifications à e.pporter au recouvre -
horrune.a d'Etats nourriss~nt à J'égaTd les avions du passé nous montre que Les Ces temps derniers, les cas de rou · 1 ment de l'impôt de prestation, il est 
uns des autres. L'auteur cite à cc propos actuels c géants > ne constituent pas geole se sont beaucoup multipliés en. question de passer outre au 50 1 , des 
une conversation entre M. Roosevelt et précisément une nouvcat1 té. Tout~fois, notre ville. Le directeur de la Santé Pu-j arTiérés dus par les contribuables pour 
M. Ltvinof au sujet de K.amâl Atatürk, alors que les premiers n'eurent qu'une bLqu~ a entrepr.ic- une enquête en vue les ~ix dernières année~. soit du Ier ian 
converaation dans laquelle l'homme carrière très brève et tout expérimenta- d'établir les causes de e;.e phénomène. v:er 1929 à fin décembre 1935. 
d'Etat soviétique -déclara au prés:idcnt le. ceux de nos jours (]ui bénéficient des Les recherches ont pe>rté surtout sur les LA M UNICIPALITE 
des Etats - Unia : plus récent.a progrès techniques, appa· élèves de nos écoles primaires. On a 

c L'homme d'E.tat ~ur-opéen le mieux ra.issent en état d" entrer en exploitation con!taté que ma·lgré que les cas soient 
c doué, présentement, ne vit pas en Eu- à côté des appareils nouv.caux. nombret.tx, jl n'y a pas lieu de parler\ 1-a MunicipaÜté a dé-cidé de cons -
c rope, mais au delà des détro..i.ts, à An- Pourquoj les avions :;trandi sent-ils ~ d'épidémie et, partant, de procéder à 11 tiuire un nouveau tank près de ceux de 

Un nou'"'ll u t a n k 

c kara, et c'eat Kamâl AtatüTk. , A-va11ltl(JCS une fermeture des écoles. Aucun décès C. ubuklu. Les travaux. coûtero.nt ... 5.000 
·-Le t 1•lomphateur n'a été enreaistré. Néanmoins, les me - l.tqs. Ce sera le dcTn1er dcpot de ce Le développement des lignes aérien- "' 1 1 ' 

sures: de protection ont étr: renforcées. genTc devant êtTe érigé avant a reor -En.suite, le général Sherrill fa.it une ne oblige les compagnies à augmenter l 1 d k d • • 
A cc propos, on a pu !le re.ndre corn. ganisation généra e e5 tan s et epot" historique. é.mouvant dans sa généreuse la ca-pacité de leurs avÎo:ls. Plusieurs 11-

.:~nl:-,·t,:., d•• anne'es d"enfance, de for- pte que l'extension pr},,.~ par la maladie suivant un plan d'en!remble. o.. .... '"'"-... ~· - gn.e doivent être doublée$ en raison de 
ma.t:ion et d'oricnt.atfon de ses trois hé- l'affluence des passagers. Il est donc lo­
roe. 

li Telève plus loin que c'est au seurl 
de l'âge mûr quïla ont les un5 et les au­
tres, entJepri.s l' ac.tion décisive qui a 
donné le coup de barre à la destinée de 
leuT pays et l'auteur n"omet pas d'ana­
lyser av.e.c beaucoup de minu.tie et une 
très vaste compréhension dee événe­
ments, les circon•tances qui ont précédé 
et provoqu.é cette action. 

En paseant en revue la carrière de Ka­
mâl Atatürk depui• son début, le o:ôné­
Tal Sherrill relève combien elle c.•t. d'un 
bout à I'autne, faite de réuni.tes et de 9UC 

c~ dans tout~ les entreprises du Hé­
ros turc : élève du gymnase militaire, il 
atbTe sur Jul l'attention de ses maîtres 
par .won intelÜgcncc et ses aptitudes, 
jeune officier versé dans les c.adrea de 
1'.a.rmée, ces mêmea quahtés le font re­
marquer par a.es chefs. Plus tard, ces qua 
lité. lui waciteront des ennemis et cl.es 
rivaux. 

Mais Kamâl Atatürk 
moins. aans défaillanc<0, 
tettr. 

r.' en ttra pas 
le triompha~ 

Un grand capilalnel ~ ... 

Il a fait preuve de •es mao:nifiques 
qualités de capitaine 'Pendant la révolu­
tion de 1909, la guerr"' de Tripoli. la 
guerre balkanique. P~n.dant la snierre 
~énéra.le, jl sauve une pTenrière fo.i-s son 
pays en obligeant finalement l'ennemi 
à évacuer l.e.s Dardanelles. Il atTête l"a· 
vanc~ ru.see à l'est. c c· est sa vigoureu· 
•e <lction du 9 août •· dit de Kamâl A­
tatürlc. un rapport officiel britannique 
reproduit pu le général Sherrill. c au 
c moment même où J1 venait d'être in· 
c vesti du com.mandemr.nt de la zone 
c nord du opérations, qui arrêta et 
c brlea l'avance ai lonri{:emps retardée 
c du 9e corps. Et, vin~t-quatre heures 
c plus tard. à la suite d'une reconnai -
c sa.nec 'Personnelle, c'est M brillante 
« c.ontre..a.ttaque de Conk Bayiri, qui 
c assura aux T UK:s la P<>SE:Cssion incon­
c testable d., la crète principale de Sa­
c ri Bayir. Il est rare d~ voir dans l'his­
c toTI:e lea efforts d'un C<'mmandant d.e 
c division exercer un~ influence ei pro· 
c fonde - en trois occa...-.ions différentes 
c - non seulement sur le cours d" une 
c bataille, mai.s .sur le sort d'une cam· 
c pagne et même '.'llUlf la destinée d'une 
c nation. > 

gique d'employer des « liners > pLus im· 
portants. D'autre part, le prix de revient 
des transports par air rt"stc élevé, trop 
élevé même, d'où l'intérêt d'accToît.re 
le rendement des machines utili~s. 

Oésn~ant:l(JCS 

Le problèmes est plu...- ardu ~ncore 
pour les avions terrestre5 que pour lee 
hydravions. Ces ·derniers, en effet, dis · 
posent d'un c terrain ~ pratiquement il­
limité et bien dégagé. L' esp.ace nécessai· 
eaire au décollage ·et :i l'amérissage de­
vient par mute une ques:!·ion 1econdaire. 
et la vitesse minimum pe-ut être accrue 
5ans inconvénient. L'avion terrestre, lui. 
est limité par les terr:iins disponibles. 
Si ses: d,men'3ions .peuvent croître wl -
vant les progrès de la technique, la su­
r,eTficie des aérodromes ne saurait .~ui­
vre la même exten~ion. Les dé!av-anta. 
~es des c géants "· c't-st qu'ils ront ter­
r.blement encombrant <tl! repos et il 
devient impossible d.~ construire des 
hangars à leur taille, d' ol1 I« nécessité de 
les loger à la belle étoile. et d"emplover 
du métal pour leur construction. 

Une autre dlfficulté mirgit encore. 
La force mu!cuJaire du p:ilotc est indé­
pendante de la taille de l'avion. Elle 
suffit à manier des machine de quatTll'! 
ou cinQ tonnes. 

Mais lorsqu'il "'aglt des machine!'; 7 
ou B fois plus importantes, on conçoit 
aisément que la puissance humaine soit 
dépassée, L'établissement des dis.positif!'! 
de commande exige do,...c une ét,ude ~pé­
ciale qui permette au pilote d'en -garder 
la complète maît'rise dans toutes les ci<r-
constances. 

Les transports aér.iiens en commun se 
sont à ce point développés, ces dernières 
annlli, que les avions de 2, 4, 6 ou 10 
places sont devenus par trop exigus. Il 
s"a~it désormais d'enlever 30 ou 40 pas­
ea~ers en une aeule fois. l f' premier vol 
du fameux hydravion Do-X, à 1 OO fau­
teuils. n·a fait qu'inaiu~urer la mise e.n 
construction de nou'veaux géant~ Que 
nous voyons 91'accroître de jouT en iouT. 

Alexandre M ichaelid ès. -
< breux pays : il n'est pas de cabinet au 
c monde dont les miembres soient plu~ 
c aptes qu.e celui d~ Turquie à l'exerci­
c ce de leurs différenls mini!tères. » 

Tel est. dans ses R"randes lignes. le 
livre du général Sherrill. Il offr" cette 

L' At111eyda11 --A l' époqlle byzantine, la place d'At-
meydan était l'hippodrome. Le.a TuTcs, 
après s'être emparés d"l~tanbul, lui ont 
donné ~on nouveau nom, qui signifie, 
d"aille.m c hippodrome >. 

Les Byzantins y faisalent des courses 
de chars. JI y avait en cet endroit de 
beaux monuments don,t la pLu,part ont 
été brisés e>u démolis en 1 204. lors de& 
conauête~ des l .atins. 

Les œ u' res d'ar t 

Les plus beaux de ce51 monuments, 
ainsi c!îsparus s'étaient composé9 des sta­
tues des empereurs - ~urtout de celle 
d' Augu~te - et des di-r-sses, Qjane, J u.--

en Orient >, un épi9orlc relatif aux 1a­
nissaires : 

Un officier égyptien avait battu un 
soldat turc. Le.s ianiMa;re--s se révoltè­
rent. Dès qu'il en eut eonna.is.sa.nee, le 
sultan Mahmud, Qui se trouvait dan 
r un de ~es jardins de Besiktas, avec ses 
principaux conseiller~. cou1ut au palais. 
Il J>Tit l'étendard sacré du prophète Mo­
hammed. Le Müfti d l~s chefs religieux 
prononcèrent un c fetva > ( sentence) 
d'après lequel les jan!s."13..Îres devaient 
être anéantis. 

Les soldats et les Musulmans fidèle:9 
s'armèrent et se réuniirent autour du su]. 
[an, qui, monté sur un cheval, ~e mit 
à la tête d'un régjment du pa.lai5. 

•.. et le u r exlerm inal1011 

non. Pallas. Hercule. Les janni~aires, qui étaient réunis sur 
Les Latins ne se <iont pas cont-cntés l' Atmeydan, firen·t prf'UVe de respect enp 

de mettre au four toute.s ces statues en ver.s le sultan. Celui·ci passa à diverses 
bronze pour les monnayer, mais cc sont Tepri1es à travef'9 les rangs de~ soldats, 
eux qui ont pillé les oe•Jvres les plus rÎ· qui s'étaient révoltés, et cela tout l!teul. 
ch~ de I' ègli~ d' Ayasofya et celles du faisant preuve ains.i d'u'"' j?rand cour a 
monastère d.es femmes de Büyükada. gc. 

Quand les Turcs se ciont emparés d'lsp Néanmoins, les janis~ires ne ~e soup 
tanbul, ils n"ont trouvé à l'Atmeydan mirent pas à l'ordre du rultan. Ne vou· 
Qu'une colonne en plene, trangportée lant pas, non plus, obéir à leur «aga» 
d'Egypte par Théodose, la colonne ser- (chefs), il• se répandirent, dan.s tous les 
pentine, et la statue également en pierre endroits de la capjtal-P., au nombre de 
de Constatin Porphyro~énète. quatire mille. 

La colonne serpentine provenait de Les .solda.ta et surtout !es artilleurs res· 
Delphes. tés fidèles au padischah se placèrent 

Les troi~1 têtes de l'P.rpent qui la sur- danse toute$ les ru.es avoisinant l'Atmey­
mon.taient exista.:ent encoTe sous le rèp dan ou y condui.C1ant. 
gne du sultan Süleyman le Législateur. Le sultan donna l'ordre de faire feu. 
On les voit e.nc.ore dans un tableau en Le11 artilleurs hésitaient. Un officier 
couleurs par Lokman, représentant l'At- ~nergique, remplaçanL un .artilleur auprès 
meydan. Et même devant le palais d'I. d'un canon, fit lui-même partir le 
brahim pacha il y ava;t encoTe trois sta- coup. 
lues. Les groupes les plus avancés des ja-

Mlchelet dit à prop'>fl d'lbrahml pa- nfssa.i·re.s étaient fauchés. Les autres cap 
cha : nons ayant commencé à tirer. Le res -

c Il a rapporté trois .statues : celles 1 te dos ianisSlaÎres reculèrent. 
d'Hercule, d"Apol~on et de Diane, qu'il La place fut ainoi déblayée pendant 
ét fait ériger avec. un ~rand courage, en que les ca8CTT1-Ca brulaient et que ceux 
face de son pala.i~ sur la place de l'hip- qui avaient survécu tombaient à leur 
podromc. tour, atteint.s par des balJes ou par des 
J a mosquée <111 s ulta n A hmet r 'pans de murs qui s"ôcrulaient sur eux.. 
- T ou.s les révoltés fu,.ent passés au fil die 

Au ! 6ème siècle. il y avait, à I' At· )' é.pée. Le!'. eaux du Bogophore charriè­
meydiln . .indépendammen• du palais d'J. rent leurs cadav:-es en Marmara. c~u.-.;: 
brahim pacha, ceux de Sokullu Mehmed qui avaient Pu fuir fure:i• tué11; en rout:: 
?acha et de Avse auhnne, ou e·n An'itolie l 

con!truire une mosquée et en donna r or- des iani~sa:res. 
\:rais nou,·c1·11a11ts 

Le sultan Ahme.d 1 f'r voulut Y faire L'Etat f_ut sauvé paT l'ext, ·minat'.on 1 

dte à l'archit,cte Mehmed aga. C h am p 1l 'CX<' l'CÏC<'S 1 ~- c •t belLe par:..cu arit< d.être !'oeuvre On acheta les po!ai< do Sokullu Meh· 
Plus loin, apTè.s avoir fait r.emaT- du plus honnête e .... pri.t Qt!J !J'f!" puisse con~ med pacha et d'Ayse ~n!Lir.e. A ce mo- Après cette date, l'Atmeydan devint! 

Quer cerl:aÎnSI traits de caractère, corn- r:evoir, où ~a li.be:té de ju~o;-m.e~t _e-t d'ob j m .. nt, l'hérit;er du pa.:-ha rtait Ibrahim un endtoi.t où les jeune!> gens s'adon -
muns à ses troi.:; héro!, et a' être arrêt~ e:ervat.on s allie a unt' orob1tl" ntellec- Kh:i.n, à qui il fut donné 15.000 pièce"t naient, sur des chevaux arabes, et aul 
wr c trois méthodes d'idcntifica

1

Îon de.s tuelle et à"une généro!iité d~ coeur d• de monnaie en or, ainei que- le jardin de mili.eu de très nombreux s-pectateu.9, auj' 
individus >. Je général Sherrill e11QuisEc l:t plus pure es~ence. Il faut lire l'ouvra- KaTaa(:aç. lancement du javelot. La place reprit 
pour finir un b:lan de l'oeuvroe Téalicé. ge du général Shernll. Je n'ai pas be~ La construction de la mosqué-~. !'"Om~ a:n : l"u1'.li ation qu'ell:: tiva:. eue à J'é., 
pa.r chacun d~ trois hommes d'Eta• sc·n de conB.eiller de le lire « a'tenti- inencée en 1609, fut terminée en 1617. poque byzan'Îne quand elle i::-rva 
qu'il étudie dans &On livre. Vniant à f3:. vemenl , : il est si ca.otivr.nt, si intelli- d'hippodrome. 1 

l jl(' J'("\"f• l t,• f l <'s ja11L"sai1·es re une de!.!Criotion du palais de la S{emment écrit - et ï ajouterai : i ex- Mai.! après les réfor1nes introduite& 
G. A. N .. à Ankara. il e't tout na- cellcmment traduit en f1.ençaie. - Qi.l'jJ /\ l'époque des Turcs, J'Atmeydan ne en 1'urquie, ces jeux Furent déJ,aiRsés. 1 

tuelkment conduit à parler de !'As • Euffit d'en a.voir parcouru la première perdit pas con' anc.'enn·· renommée. Sur cette place d'Atmrydan, dont lesi 
semblé~ elle p même, et. aprè.s avoir page pour nt" plus le Fermr-r avant Qu'on A répoque byzanti~c. c"é!ait un jani caires avaient fait un l:eu de ras-
décrit le m.écan:mnc de ~ composition ne l'ait lu iusqu'à la d ... r.njère. champ de courses; les Turcs en firent semblement et de révolte con're l'Etat., 
et de son fonctionnement, l'auteur con- Jf.Jf.Jt. le lieu où ~e fomentaien! les révo!utiona leci >t:oldats turcs firent ensui\e des ma-
clut : ' (De l'«Ankara») des iamsra1res et de, c <ipahi •· noeuvres d'après les proûdés eiu:o9éens 1 

c C'est dans l'At11semh!ée que senti qui partaient de là pour marcher contte non pas contre leur gouvernement, mais 
c choisis Ica membres du S{ouvernement.

1
1 ( 1) Trois Hommes : KamâJ, Roosevelt. le palais. pour apprendre à vaincre les ennemis d.e 

c Je 1)1.lis me permettre d'avancer cette Mussolini, traduction françatEe de Le poète Lamartine, venu à Istanbul l'Etat. 
c opinion, qui est celle d'un hommeJ Mme Luce CLareuce. chez Plon,

1 
à !"époque du sultan Mehmud Il, ra -

• ayant vécu et étudié dans de nom-1 Paris. 1 conte ainsi. dans son ouvrage c Voyage I 
Ahmed 

(De l' «AkfUJl• ) 
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LETTRE DE PALESTINE -·----
Un quart d'hBurB BVBC M. lB Ilr. Karl SchwarU, 

llirBCtBur du MUSBB dB TBl· Aviv 
~~~------~~~ 

Le possède 350 tableaux, 
4000 aquarelles et 

Musée 
plus de 

75 sculptures et 
gravures 

(De notre correspondant particulier) 

Dans quelques jours, les habitants de 
Tel-Aviv verront ouvrir, avec une lég.i­
time fierté, les portes du Mus.iée de Telp 
Aviv, Cette inaus;i::uratî.on eolennelle mar­
quera une date mémorable dans les an­
nales de ]a reconstruction nationale. 

En effet, l' emplacemel"'t sur lequel se 
dresse le nouvel e.t imposant édifice 
aménagé selon toutes les exigences mop 
derne.:• et les conditions nécessaires d".ép 
clo. 1rage et d' ex;pos.ition, est une des p.re· 
mières maisons qui furent bâties sur les 
dunes de TelpAviv par le ma.lre actud. 
le di8tingué et jnfati~abl.e M. Meir Di­
zent{off. Il en fit cad~au à la ville POUT 
en f.aire un Musée. 

Aussi, tous ceux qui visiteront le mu­
sée sentiront lellr coeur palpiter en en­
trant dan"'· oette maison, Qui fut la stimu­
latrice de milliers d'autres, et la gar· 
diennc vigilante des idées audacieuses de 
M. Oizengoff. N'est-ce pas lui qui a 
f.ait de 1a « Colline du Printemps > une 
ville européenne. Donc, cet immeuble 
est à un double point cle vue un musée. 
Avant l'inauguration qui auTa lieu pro­
chainement, j'ai voulu connaître l"opi­
nion autorisée du dlrecteur, M. le D-r. 
Karl Schwartz, sur le traYail accompli 
sous sa dil'ection. 

Cn orarnl t.'r•u<llt 

Au n ° 1 6 du Boul•vard Rotschild. 
une bâli$Se t-aute blanche. attire le TC .. 
~ard d'll passant. Un g-rand escalier de 
mosaïque.-; vertes, entre deux ailes dont 
les g-randes tturfaces so11t cou.pées par 
deux croisées, JonstUCS et étroites. c· Cll 
le Mu.ée de Tel-Aviv. 

Le directeur me reço~t dans sor. bu­
reau du troisième éta~C- C'est un vaste 
cabinet de travail. M. Schwar.tz, envep 
loppé d'une vareu e blanche, e&t occupé 
à numéroter divers tableaux.. De ci de là 
des livres, des graphiques, d~ tableaux. 
des .-.ta luettes, etc ... 

Le directeur du Muséf' de Tel-Avlv 
est la gentilles.se même. Qualité orimor~ 
diale pour un pareil PO!lte. Agé d'une 
cinquantaine. d'années, il est maÎlil:re et 
de taille moyenn;e. Ses yeux intellis;i::ents 
brillent dès. qu·on Ju:i présente un ob­
jet d'art. M. Schwartz est un fin con­
na;95eur. et il possède bien son métier. 
li était directeur du muc~e juif à Berlin, 
OÙ j) avait recuaJli Ja plus lil:rande coJlec~ 
lion juive de l'Europe. 

C'est un érudi.t : il a écrit plusieurs 
ouvrages, dont, pr1ncipaJement, sur un 
artiste allemand, Augustin HirschwO 
gel, et un autre s.ur le peintre allemand, 
Levis Corjntch. 

Mais son oeuvre capitale, c'est c Le! 
1 uifs dans r art •. dont la nouvelle édi­
tion paraîtra fous peu en allemand, en 
hébreu et en ar.liidais. M. SchwaTtz, qu.i 
habite la Palest.ne d1epui!' deux ans et 
demi, écrit souvent dans les revues et 
périodiques d'art et il f's~ le correspon­
dant de la partie littérairl"' et artistique de 
r:otre confrtre )' •l-laarelzt . 

L'historique du mus<'•c 

li répond amicalement aux questions 
que je lui pose sur l'histor~que et le 
fonctionnemert du mu.s..=.e. 

- Le musée. me dif.,i!, a été cré,;, il 
y a cinq anM, eur l'initiative particulière 
du maire et de qU1elque& collaborateur. 
tels que le regretté Bialik, Le peintre 
Marc Shagall. Hermann Strück et le col­
lectionneur Moché Levir d"Anvers, quj 
ont fotmé une c Soc.ir'"é des amis du 
Musé<- de Tel-Aviv >. 

c M. Moché Lévin, Rli\nd collectionp 

pe>ur cadre la chambre cl~ M. Dizen~off• 
dans ce local même. 

0 Ensuite, M. Dizeno;ofl a fait cade• 
. ' c· don< de cette maison au :nuse~ est .. e 

un lieu historique, car ce fut la prerr11er é 
construction à Tel-Aviv e-t la première r 
sidence du maire Qjz,.ngoff. d 
~ plans du bâtiment actuel ~ont e 

l'architiecte Carl Rubin. Nous pouvdn' 
d.Te que c'est le seul musée d'ayt mo ef 

ne de la Palestine. 

ùn musé<' llalPsti11ic11 

Nous n'avons pa.1 créé un mu~ 
1 . noos « juif >, comme on e pense, mais . 

collectionnons les objet" Ct' art, œns dis~ 
tinction d'origine, afin de montrer atl 

pe\iple ce que c" est que !'art. , 
Nous essayons de fa!""~ au i un mus: 

juif, afin de montrer les aspirations r 
l'aTt juif dans le mondf'. Nos trav-au:t 
doivent tendre à en fai'"e un musée pa·_ 
lestinien, et dans c~ but, . Ïen re~evr~ 
les moyens nécessaa.Tes, afin de creer . 
section d'art palestini.f'n, projetée deptll-' 
lon~temps, et de fa.ire de nolre inst 1t~t 
la galerie représentativ~ de la Palesti~ 
ne. 

Les trois étages contiennent quinLe 
~lies spacieuses, y comprjs une grande 
salle de conférences et de concerts ( p-0ur 
deux cent cinquante spt"ctateuTs), un ca· 
binet d'estampes et un~ bibLothèoue .. 

Le Muoée de Tel-Avi' •est déjà fait 
une renommée univers"ll~ par son 0 111 

de réunir des objets d'-i\·t~ de la plus ha0 · 

te valeuT, et il nous arrive-, en effe.t. de 
d '·· ... et toutes rpa1ts, es oeuvres Ires prec1:u- . 

dont I' expo!!fition, dans noe ialles, écl.a.1• 

rera sur différents pays -. 

Qu.Piques noms 

Après cette conversat:ol"' à bâtons rofll 
pus, nous faisons, avec le directeur. Je 
tour du musée. Parmi les tableaux e~· 
J;osés nous remarquon~ les -t:ignaturd 
~el11es que celles d'ls.raf'ls, de Pissaro. de 
Manet, de Dérain, de Picasso. de Ch9 • 

o:all, de Degas. d'Utril!a, d"En or. de 
Van Go:o11;h. d'Epsbe.in. de Lewithan. de 
Gottüez, de Lebermaun. de Ruben!t, 
etc ... Autant de noms oui attes!ent de !.a 
haute valeur de cette belle collectio" 
d"art. 

Je tyouve inutile de mentionner 1~ 
oc~lptuyes, car il faut voir ces oeuvrt:1 

pour se rendre comp~P. d'C la finesse dù 
travail accomrpli par des vl!ritables ar· 
tistes. Pourtant, j'en mentionnerai trois: 
Meyer Michael, Naoun i\Tou. on et Ra­
phel Chanizer. 

Désirant ·ne pas dérl'\.nger davanta~ 
le Dr. Schwartz, très occupé à mettre ef1 
place, chacune de ces oeuvres, je prend5 

congé de luL Il me fixe un Tendez-veuf 
pour le jou.r de J'jnau~ration, qui aura 
Leu très prochainement, sous le patro~"' 
nag.e du Haut-Comm.i~'i.R;rc anglal!lil. :- 11' 

Arthur \Vauchope. 
Joseph AELION. 

L'ENSEIGNEME~ 
Les professeurs élranuers 
à l 'Un ive r sité et le turc 

D'après les d?!Jpo iti01'51 de leur con· 
trat d'engagement, les professeurs étran 
gers enselgnant à l'Université, sont obli­
gés au bout de trois nnné-cs de stage 8. 
faire Jeurs COUTS en turc. C" est ain!l 
qu"hier, M. Hirsch, J>Tofesseur à la fa• 
cuité de Droit, a fait 50n cours en nO'" 
tre lan~ue. 

l n voynoe d'études en Thrace 
des ètudian ts cl l'Ecole w 1rmal<' 

netll', avait touiouTs rêvo! d'un vaste mu- Sur une invltation qui lew a été adr~· 
sée à Telp . .t\viv. Malheurrusement, iJ n'a sée par M. Kâzim Dirik, un group·~ de~ 
pas vu son rêve se réaliS"er, car il est mort tudiants de l"Ecole normale, profiteront 
il y a déjà deux ans. li a laissé au mu~ 1 des vacances du Kurban Bayram poù1 

sée une bel1e col1ection dt" 28 tableaux, faire un voyage d'études en Thrace. 
signés par Ensor, Vlaminck et Utrillo. LES MONOPOL9 

La propagande •Y•tématique des L es b ons à p r imes <laus 11•s 
membres .?e l'a""?"iation d~rant le.; paquet s de CÏfllll'Ptl<'S 
deux dern1eres annees a apporte au mu-
tée des collections privées très Îml>Qr -
tantes. Auiourd"hui, le musée possède 
350 tableaux, 75 sculpture•. une très bel­
le collection d"aquaTI!lles. de pa•tels au 
nombre de plus de quatre mille. 

La première ex.position, en 1931, a eu 

Pour évit1er que les paquet!' des ci~a­
rettes contenant des bons à prime' 
puis9Cnt êtrre ouverts pa,. d'autres oue 
les acheteu1'9, l'admini.."ltration des ta "' 
bacs va les faire entourer d'une bandt 
en celluloïde. 

Ind igènes cl soldat s ila lle n s auto ur,de l a fontaine 
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CONTE DU BEYOGLU 

La darne 
rousse 

Par Robert DIEUDONNE. . 

nait en a-uiee d'apéritif. 1 
Peu à peu, de aoi.r e:n eoir, Sourma~et 

1
, 

fit la cour à cette am;e, D"". sou~•\ J A J MER .... V J V R E . • • • . 
lw r~venaient du temps où 11 eta1t placier 

1 
et où il ~avait parler aux dames. JI ~­
trouvart des molli eL d~:,s ph~ses qu JI 

ait dits autrefois et il s etonnait de v01r 

~:ïl~ fai:9a.icnt aut:-nt d'effet. 
Au Jici; de croire au pouvoir des 

pour <'OU \ rir sa :\IA IT H ESSE rie 

BIJOl 'X Cl <le Ll'XE ... 

LE BUT et ln raison 
D . " . du le magasin epu1s_ qu 11 avait ven d nt 

de chem er:ie qu'il avait tenu pe
6
n a "t 

t. il en arrivait à croire qu'il avait mo , l . 
gardé, à près de soixantde ans,. a meme 

'duction qu'au bemps e sa Jeunesse. 
(fC 

v· .. nne eno1 vingt .. cinq ans, rue JVle ' dan~ 
Sourmalet s'était retiré atix Ter~e:·Ville­
un. petit appart~~en~ d~ Ja ruesa femme. 
bois.Mareuil, ou 11 vivait avec . lai­
Régina et un-e vieille bonne qw ~e p 

, d' quartier au· Rnait des fourniaeurs un . 
qu~I elle ne s'habituerait jamais. . 't. 

··1 avait e e Pendant t-out le temps qu 1 d la 
commerçant. toutes les heurd_ e 't. 
. l t a va1en.t e e Journée de M. Sourma e .. d les 
Prises Pfl r eea affaires ; me me Qbuant.que 
lie . . :sa ou 1 • c nts n encombraient pas • et 

il était obligé de fa.ire de la pre~ncpe 
• . • 1' rdre a an-Jamais il n'avait donne . ~ rvreur 
tremeau. un homme de peine 1 I . ' 

. ,.. temp~ que w, 
Qui avait vieilli ,en meme h. res du 
de fermer avant qu'il fûi. sept eu 
soir. ~ · 

. Benoit avai.t 
Pendant vingt~nq ans, . . ·t dane 

répété à sa femme, qu'il TeJOOstnail 
. d . it sur a cou.r un 8PPa;rtement qui onna 

de la mal90n · M · · 
- Je n'ai I~ temps de rien 1 o1 _qw 

aime tant la Jec.ture, jf" ne trouve m~~e 
Pas le lois1•r de me livrer à ce p)a1S1r. 

Ah 1 quancl je .serai rerher ·11..: ut 
Mai quand il fut rienber, l • aperl~ 

. . cpendant ire Que 1 on ne pouvait p::.s c I t' 
d 1 S nna et con 1-u matin au soir. l\' mP ou . d 

8 · ' aller voir e nUait 3. aller. à venir. a d 
, . l!elques-unes e arn.ieis ou à recevoir q . . · 

celles avec qui elle sympathisa.J.t, mais 
l'ancien chemisier se g. cn·tait un peud per-
d 1 1 Sans oute u ; son isolf'ment u1 pt-sai · , . 
les clients. quand jl étai! boubq~1er .• ne 
l'occupaient-ils pas du matin 1~squ adu 

· . d t ·1 venaient e soir, niais. cepen an • 1.· .. • 
eu d 1mprevu te:np1 à autre. mettre un P 

dan, son ex.stence. d B 
Mais Libre de son temps. Quan . e. -
. • • A ·s et en etait nait étant allé jusqu au - OJ .

1 
• 

1 d , 'Il ers car 1 n a. revenu, assez as ai e ' h 
Vait Pa.$ l'habitude de he~1:coup rr;'fc e~i 
11 a' apercevait que La lf'cturc. ont ffi: 

· ~s ne su .. com.otait remplir es 1ourn - · h 
. . les cures Si\1t Pa.3 à lui frure trouver · 

beaucoul> moins longues. h d 
Aussi ress:ortait-il vf"rs cinQ eurea u 
. , • t herchant une &o1r, corps sans ame e c ~ d' 

· 1 · nn1t a-OCcupatton ou un but qu1 u1 P~ . 

se Il ne pensa pas aux com'Plicati~ns 
•tte femme coquette et peut-etre que c~ . 

perfide allait mettre dans sa Vl~. , 

Il la pouesa peu à peu au po1n,t Q~ ~u 1 
lieu de M! rencontrer rlans ce cafe ou ils 
' -• l'h,.bïtud.e de ee retrouver pour av.aie..... ... , d 

tendre de la mu que, il lui onna 

L'ennemi Public "
0 

1 
dont \ OUS \'ERHEZ ln PASSIONNANTE HISTOIH E 

en b · sine 
rendez.vous dans UDC rassehe dvoi ' l~tl SlIJ>r>léu1(•11l: 
désert<:, où il goûtait cette"" tu. e d~n: .IOCl\EY et PARAl\10t:~T ,JOURNAL 

a partir de DEJ\1AIN SOIR au S A R A Y 

· · ent bien oouvent sans ra:ison Lea •==~l\~l~l~C~'~l{~}<-;Oiy=..-_....__.._ __ ..._ _ _. ..... __ _.-.. ... -----------=~":'"=_.• JOUl'S • ___ _ 
véritables amoureux. --- • 

;~~:.~~:~~~~;~;7::rtra;:.e~nt c::~~IVie Economiq ll(\ el }-,in_~n~1ère 
J ais- Benoît ne se sentit ai. malheu- ----- --

a";] .fit t-0utes les suppositions : ne E T R A N G E R 
1:~:it-il pas qu'elle fût bie.n malade .POUT Les échanges commer- -·~ 

, . pas téléphoné qu elle ne v1en - d ' h 
:;;:t

0

;.,, ) ciaux turco-français Pour la reprise es ec an-, 
Il imagina un accident, une 'lkrt. su; Une commiosion préMdée par le va~- g·es internationaux . 

bite il alla même suppose'!' que eta1 ad1' oint s'at réunie pour délibérer au au- 1 
Com,prom·•e dans une affaire l-0uche et - d En •ll'I•it rie la l'rise, les 1.nem-. "" jet des produits que la F re.nce deman e 
qu'elle ôtut arrêtée. • à échanger contre les nôtres. bres tlc la Chambre de t,;om-

11 prit beaucoup sur lu1-meme pour d l h met•cc lntc1·natio11nle ne cessent 
demander à ia cai.,.jore •i ron n'avait Achats e p anc es. d'nuom.cute1· 1 

pa téléphoné pour lui. l'E te -
_ A quel nom ) par gyp Dans une des dermeres brochures J>U· 
i\lais à ce mom~nt-l~, il songe~ que Une grande firme égyptienne s'est a- bliées par la Chambre de Commerce ln-

par prudence, il n avai:. pas_ donne. son dressée au Türkofis pour demander à a· ternationale, l'on trouve un tab~eau fort 
nom à son amie, dont il savait tout 1usltle cheter de grandes qu:antjtés de pfan - instil'uctif montrant la pTogress1on c_on-

, Ile s'appelait Bert,.ande comme e e h tinue des membres de cette organ1aa· ~:v:it tout juste qu'j] s'app~la<t Benoît. c ';'.'.~. intéres.és en ont été avisés. lion, depuis 1920, jiwqu'en 1935. La 
Il rentra chez lui profondem~nt t7-0u- C.C.l. po~!Jède actu.elleme-nt d-eux fois 

olé. au point que sa femme lui deman- Les prix du maïs p]us de membres indtviduels et 33 l)<>UT 

da : cent plus de membres collectifs (groupe· 
-- Tu en fais une tê~e f La Boume Lea prix du maïs dans la région de ments économiques)' q~'avant la cnse. 

a été si mauvaîite que cela ? Samsun sont en baisse. Dan:!! la réa-ion Elle a mainLenant, dans 32 pay~: des c~-
Mais il répond.it qu'jl était ~al fichu: d'Istanbul, il n'y a pas de chan~ement mjtés nationaux J'leprésentant l Jndt.Œtne, 
- Peut·être un co~p de fro1d... apprécjable à si~naler. la finance, le commerce, l'armem~t, 
JI se coucha tans diner, Mais on croit que !e~ dernières .in _ les assurancca, et autres branches d ac-! d · ·1 Il 'tendre 90n 8· · tivité et elle possède de nombreux mem Le en ema1n. 1 a a .a. I 'Il / tempériee provoqueront une hausse wr , • li . 

mie, qui n.e vint pas p~u"' que a ve1. e, les prjx. bres dans quinze autres pays ou e e na 
!!L ainsi tou ]es SOlrs, pendant une qu1n- • d d . 1 pas encore de cornlté national. 
zame, au po.nt d'<:n perdre tout CS - Les cotations es ev1ses C'eat là un remarquabl~ résultat, QW 

' J donn-e un éloquent témoignage des .ser-po:~lors tous les caf6s du QUa~tie.r J~i étrangeres pour e JTIOIS vjces qu'une organisation privée Înler-
paturt:nt Intolérables, celui. OÙ _l ~n ,fai: 1 de mars nationale d'hommes d'affaites peut ren-
~ait de la mu$ique, celui QUI et.ait sil dre au monde économiaue. . .• l 
tranquille, où ils 8 ' étaient réfugiés et I:s Voici qu,.Jles seront le!; co_tatio~.s au La C. C. L ne borne :pas son act.tvite 
autres, parce quÏltt .;taien_t trop pres mois de mar.s 193?,

1 
n1~s devJsies etran- à l'étude des questions oolitiques financiè 

d . 'd de 91· chers sou\. ena,rs. aères, par rapport a a 1vre turque, pour r- et commerciale. Line part .importan-un n1 I b I ,.. . . , . • , .._ , 
li · lia a ha.-1ard, sur es ou e- les prix 1nd1ques en monnaies etiran~eres te d·• sa tâche a trajt au maintien et a • en a , u M 1 'f' d' . . ~ d 

ch'°'v,er J'aprê.!l·midi fta,n~ ITOP d enrUlb 

vards, ur Je.-. Champs-[lysées, à ont- sur les factures el es certJ lC&ts or1g1. l'amélioration de tou.s .!ce rouages u 
li a llait s'a99Coir à une table, ne : commerce international. Tout effort 

Banca Commerciale rtallana 
ùpllll entièrement msé el résems 
Lit. 8'~4.24 4. :l9a.n:; 

Direction Centrale ~Ill.AS 
~'ilial~I dao~ toute l'i'!' \LI~~, JSTANHUI 

IZMIR L01' /Jfl ES -
NgW-VORK 

Cr~ntions à i'fl;trangur: 
Buneu ConHnerciale ltaliana (lfra11ce1 

Parîw, '\larseille, Nica, ~entou. Can4 
neti, Monaoo, Tolosa, Beaulieu, .\J1n1te 
Carlo, Juan.Je.Pins, C'a!'Jahlnn1·a, (~ln· 
roc). 

Banca Con1rnerclale ftaliana. e Bull{ara 
Sofia, Burgas, Plo\·d}', v·arnft. 

Blln<·a Con1n1f"rc·iale ltaliaua e Ure •u 
Athî1ne1, Cavalla, I.e l'irt~e. 811lonit1ue. 

Honca Conunorciale Itnliaua e Run1ana
1 

Bucarest, Arad, Braila, l!roscn, Cuni;. 
canza, Cluj, Galatz, Temi!caut.. ::iuhi11. 

81:t11(•a Cornrnerciale ltalinntt. ver l'~Kit· 
to, Alexandrie, Le Caire, l>e0Hu1our 
Mansourah, etc. 

Banca Cornruerciale ltaliana Tru1tt Cy 
New-York. 

Banca Co1nm~r<'iale Jtaliana Trut1t C)· 
Hostun. 

81:tnr•a Conu1111-rciale ltu.liu.111t Trust t;y 
PlilladelphiQ 

Afllliutioos à \'Etranger 
Ht:t.ncu. della !:ivizzt1rtt Italie.na: ! .UKtlno 

Rell1nzona, Ct:!asso, Locurno, ~t'n· 
drisio . 

1ia11q11e l<'raoçaise et ltalhu111e pl)ur 
l'Amérique 1u Sud. 

(en Fran<'e) J 1ari11. 
(en Argentine) 8uenoa·A)·ru•, J{u 
1arlo du Suuta.Fé. 
(au .Brésil) Sao-Paulo, Hio·,fe ... Ja­
nelro, ~an tua, .Bubiu. Cutir) bu, 
Port• idegre, lli.1 Gr1tn<I.,, lliJt:iru 
(Pern rnbut!o). 
(au Clilli) :"'>ftutiugo, Vttll'arni:-1u, 
(eu Culo111L1a) Bogutn, Burri.11-
11uilla. 
\On Urugutt_y) :\l.unte\.·l!l~o. 

Hauln U11garo·Italiu11a, Hudupet11 1 llat· 
\·an, lliskule, llttku, Kor111ad, l)ro~ 
baza, Szeged, etc. 

Hauco ltaliano (eu l<;c~tHltaurJ Utt) ttquil. 
Man Lu. 

Hunco ltaliuno {t1u P\.ruu) Li11111., \ru­
quipu, (.;a.lluo, Cuzco, Tru/"dlo, 'J'o11rut., 
Molliendo, Chichi.) o, Jca. 'iura, l'uoo, 
Chiacha Alla. 

Hank Haru1lu\\".), \\·. \V1:1.rs;.c.avi~S.:\. \t1,r­
sovie, Ludz, Luhl1u, L\Vo\v, J'uzan, 
\.'\iïluo etc. 

Hrvatsk.u llauka D. J). taKr~L. SousAak. 
Societa lLaliana d1 Cre11itu; ~tian, 

Vienne. 

i:>i~ge de l~laulJul, Rue \\.i"1vodl\, l'a· 
lttzzo Kauuküy, Télépl,ono l'Ora 1 
+184 t-<l-<H·o. 

Agence d'h1tauhul Allale1nciJau tian 
Direction; Tél. i:!~.-Opérations gdo.: 

2'2910.--PortefeuilJe Docu1nent. :t:l:UOJ. 
Pottitiou: ~::?Ut t. Cbauge ttl PorL.: 
2~Jl2. 

Agauc~ de l'éra, lt1tiklal CuJJ, ~.J.7, Ali 
Narulk Hn111 Tél. P. 104ti. 

Succursale d"lzrulr 

3-BEYOCLU 

f 1 Rom~~11:.e ~tp~:.Jf~:~:.të. qui 

se sont formés en djfférents paya contne 
les sanctions, JI y a lieu de mentionner 
celui de Liège, portant le titre de c:Co­
mité de rec.onna1ssance zux soldats ita .. 
liens>. Ce comit.é a fait parvenir au 
Duc1e un message à l'adresse des .aldata 
italiens mobilisés. Le.a signataires, après 
avoir rappelé la situation tragique de la 
Belgique en 1914 et la généreuse in • 
tervention de r Italie. confirme les enti· 
ments de reconnaissance de la popula· 
tion de Liège exprimant e-n même temps 
le désir de procurer aux soldats italiens 
en Afrique Orientale la mi'me joie que 
celle qui a été accordée aux. eoldats bcl­
R~s duTant la guerre, par suite de la 9'0· 

lidarité italienne. Le comité a eoll.cité, 
en outre, l'autorisation d.' envoyer aux 
soldats en J\frique Orientale dea paquet 
contenant du tabac, de-s douc.eura et 
différents objets. 

Une n1otion de l'Union 
des con1battants France­
Italie contre les sanctions 

-o--

Paris. 1 7. - Le corruté directif de 
l'Union dee combattant" France - Ita 
lie, a nommé une délégation apéciaJe 
pour pré~en ter au gouvernement une 
motion demandant la révocation des 
.sanction contr<f! l'Italie et la con~inua~ 
tîon de l'oeuvre pac.aficatrice. 

f u~i~n ~e ~eux ~ureaux 
Lea bureaux de la Société d' A-.iran 

ce Anadolu à Istanbul •t Galata, ont 

été fusionnés. La Sociêté a installé ses 

nouveaux bureaux. au Büyük K~nacivan 
Han, vis-à-vis de la Po.<te, à Istanbul. 

Centrale téléphonique : 24293-24294 

Direction : 205 31 

LES M ijSfES 
Musée des Antiquités, Çintlt Kio1k 

Musée de l'Ancien Orient 
ouverts tous les jours, sauf le mardi, de 
1 0 à 1 7 h. Les vendredis de 13 à 1 7 h. 

Prix d'entrée: 10 Ptn. pour chaque 
section 

l'idée lui vint de s'::tsseoir sur a an· 
QUette d'un caf;. où J'on faisait de la m~­
sique JI n"éta1t certes pas musicien . : ll 
était .allé quelqu~fois ; 1'Qpéra:C0 "?1que 
Parce qu'il vendait d-es chemlS~ a f u.n 
ténor qui lui offrait d~ places ~ur ai­
re .patiente..- le chemisier quand .11 ~e. le 
Payau pas au jour dit. ma:i~ il n avwt ~ 1a· 
rrtai!l éprouvé •émotion que des melo­
rrtanes lu.i avaient prom!se. Aussi. en 
écoutant un orchestre de dames. ne 
cherchalt·il qu'une excu.~e d'être là : il 
buvait un verre de bière et ne pensait 
Pa. à ar.ar.d'choae. li ob•CTvait eea voi­
sin". Il finit même chaqut" soÎT par re -
trouver doa vas~ea familiers. avec ~u!, 
au bout •te quelques jour~. il e mit a 
échanger un vague ealnt de polit":~e, 
comme on en ëchange avec des vo1sms 
de wagon n.s qu'H ~oit question de ee 
ber avec eux au f'ielà d'un voyage plu 
n1.1 moins long. . 

parnasse. · · 12 05 75 d 
<:omrnandait un apéritif, ma.1.s s apen::-e- Franc français · · constructif dans cette voie apporte c Lucuuon de coffres·forl.i it. P~r1:t, llllluc 1:t 1 

la•anbul. vait bjcn vite qu'il lui faudrait en boJre Livre !\terllng 620.75 nouvelles faci!Jté9 aux commcrçunts, leuT 1 
un trop grand nombne pour .noyer 90n Dollar O. 79.86. 35 Procure des économies e.t leur permet 
h 

· Lire 9.9396 d'amélioreT leurs rendem1'nts. L'on peut, 1----•=··""-· - - -----·----c agrm. · d · 2446 7 ' 
Mais un jour, comme il entrait ans Franc swsse en donner deux exemples typiques : lé· 

>ERVICB Til.A VELLEH'o LHE~lIE.' 

Musée du palai• de ToPlcapu 
et le Trésor : 

ouverts toua Ica joure de 1 3 à 1 7 heures, 
sauf les mercredis et samedis. Prix d'en­
trée: 50 piastres pour chaque section. 

f • d Montmartre jl s'arrêta net. Florin 11725 tabüssement de rèalea et usances types 1 un ca e e ' • · 19 780 f') 

Bertrande était a9&Î e prè' d un 1eun.e Mark e'n matière de crédits documentaires et T AR IF o'ABONNEMtN r 
Musée des arts turcs et musulmans 

d Sule11mant11e : 
homme qu'elle ten.ait par le cou. H falltt Bel.:a 4 7186 l'adoption par la Chambre, la semaine, 
se précipiter ven e1le, Les mains ten- Drachme 8 42610 dernière, de règles internationales d'Jn-

1 
Turc1ule: E lrn n yt• r ; ouvert tous les jours, sauf lea lundis.. 

Les vendredis à partir de 13 h . dues, comme si elle avait eu des Leva 6 44265 terprétation pour onze dea principaux 1 
comptes à lui rendre. Mais il 9C sentit Couronne tchécoslovaque 1920 teirmea con1merciaux t'.:'ls que cif, fob, 
ans forces, comme ~ bruSQuement il Shilli.ng 42367 etc.. . j l an 

6 

Ltqs. 
13.50 
7.-

1 an 
6 

~2.-
PTix d'entrée : Ptrsè 10 

avait été vidé cLc toute énergie. Il fit un Peseta 58191 Le progrrunme des tr"'\vaux tec.hnjques 3 tnois 
pa 8 de polka, se jeta dan la porte Zloty 42 1 79 qui seront entrepris par la C. C. 1., en 1 

Musée de Yedikule: 
ouvert tous les jours de 1 0 à 1 7 h. 3 

IUOÎb mois 12.-
4.- mois tl.50 

tournante, ma1a pas assez vite pour ne Pengo 452 1936- 1937, couvre les problèmes Te)a- 1!!:::=:;:=====:.===========:==== 
pas entendre un éclat de rire... Lei 108.1927 tifa À la tiec.hniquc douanière, la prop.a-1 Noua praooa DOi correspondants 

_ Qu'est-ce qu'elle " à me repro~ J d · 1tande commereiaJ.e, l'unificatio.n de cer- éventuel1 de n'écrire que sur un leUI 

Pnx d'entrée Ptrs. 1 O. 

cher ? ••• Je ne iw dem:lndais rien 1. .• La situation sui· es ivers 1ain• documents bancaires. 1a liaison en-1 côté d e 1. feuille. • 
Mais. le eoir. il cLt a .a femm~ • tnarchés tre les Bour~ cle valeurs. la double jm-

rctiié ~:s:ff~:;: et~!~~ t~1;i~ •::fne ;;!~ 1\ u cours d~ la ~main~ dd~;.1è~=~~~ ;:s~h;,; l"° l~~ts I' o~:.~~-=~:::"de l;'; 1 M 0 UV E M E N T M A R 1 T 1 M E 
Parmi les habitués du conceTt quoll· 

d.ien, se trouvait ~ne ?ame rousse, 
d' Une quarantaine d annees peut:être. 

Musée àe l'Armée (Ste.-Iréne) 
ouvert tous les jc.i.1rs, Sbuf lea mardia 

de 10 à 17 h. 

Qui, tandis que les musiciennes execu ~ 
t · manquai" pas aient leu~s morceaux.. ne l 
de les accompagner en pjanotant sur a 
table de aes dix doü~ts, comme sur un 
cktvier muet. 

on ne peut pas l"Oftter a ne nen a.trc .. · situation dee marchés a été, ... d:stribution, les aspects jnternationaux 
• h d t ouver quelque cho~ généte..1e, atationNÜre. rltt la puhJicité, une série de problèmes ~:u~ai:..::u~er.~. r Les plwr acbfo ont é1é ceux du mo se rapportant aux chemin• de fer, aux L L 0 r n T ~ l E s T I N 0 

Mal. 
elle haussa les épaules: hair et des tabacs. I transports, la télégrapfue, la télépho· tinlaln. J\l c rl<cz lll h tim hnu, l't'l. 4,,~870_7_8_!) 

s en dehors Vu les pertes de bétai • au cours nie int~rnationalea et la poste intnnatio-- Comme je te connai_' . 1 h. ' • 

Benoît Sourmalet la regardait avec 
Un d' d · •'on re•pectueuse : jl 

tu es bJen incapable de la dernière tempête, e marc e sen r.ale (y compri. e la poste aérienne) aint:i l d ton commerce, . b d · · 'd 1 
e ·t pour te meu- ressentira. qu un nom re e questions 1ur1 iquee de f·'re quo1 que oe- .~

01 

· d 'l u' d 1 • 1 0 E P A R T S 
~ forte a mira.... • . 

'8.Vait conclu que cette inconnue etait ~ d JI La neige, s'il n y a pas e ge e en J- concernant la protection e a p;roprieté b~'.:;r~l~·~·~·g~ri~t_;l_!re~·p~~on.:::.;,• ~t-~c:.:.;.;e~.~.,.,.~~~ ]' ] 
:;; ·- te, ne fera pas du tort à as;?ricu ture. 1ndustrielle, l'unification internationale 

A~SIRlA part ira n1o r cro11l 1:1 F'd\·rior J\ 17 li. pour Hourgaz, \tltru.11., Conf>tnntzH, Oiiessu 
CA l ... OEA parti r a rne rcrodi JU l•'évrit·r à li li, po1.r Cavalla, S1t/uuliiue, Vule,la !'Ir.Si•, d · e et Certainement une gran e m.us..c~enn . 

Peut-être malgré lui, à la fin d un mor· 
Ceau, comme applaudissaient les cod -
•ornrnateur!I il battit légèreme'flt . es 

l'llains, en ~ tournant vers ellale eft. en]. 'tu~-t 
1. "] e ICI al c 111.ant la tête comme s 1 

' li 1 remer· Personnellement. ce dont e e e d 
c uv.ement e &é\ en accompagnant ion mo 
tête d'un sourire. '] . 

M.ais, le lendemain. comme. 1 . a:ri 
Va't, elle le salua de loin et lw mdulu~ 
Qu'e!Jc avait gardé une place pour w. 
Pr' d' li es e e. , ouva 
~ dont Benoit Sourmalet epr · 

d' h d • · (cable ; mrus, . a or une genie lnexP • , Ce fut 
~étant repris, il ~e mo?tr~ flatte. 
.a dame roune qui Iu1 dit : 

vous ét:iez - ]'ai vu, monsieur, qu~ 
Qn grand ama!eur de musique. d • 

E 1 t mps ere-l, ne lui laissant pas e e . lie 
l>ondre, elle dü elle-même QUI ~ 

Soulagen1en t in1n1édiat 
de toute douleur 

é-tait : c Premier prix du Conser'vatoi -
te l Jo Elle .avait renoncé aux l~?ons en Employé dans le mondt' entier pou:r 
\ln temps ou' I•• aen• au }jeu d imposer .J I névr,.Jgiques et musculaires 
Et ........ f'I ......... • • se con- ùOU eurs 
'llx enfa.nts une culture artistique, T h 

1
· me lumbago, sciatique, fati -

t d La r uma lS • 
entaient du phonograpl1t' et e · oulage l'étouffement 

S. F'. i;?'Je. contusions ; h 

- L• •ui"ourd'hui ·e el la toux et élim.ne tout r ume prove-... \rai amateurs a !MENT 
<oniotent ' dot elle. nJnl d• froid. SLOAN'S LIN 

Benoit 1r:" e lança pa.s c:!"ns une con- n"e9t pas un nouveau proc'uit à.résultat~ 
Vera.a on qui, dès Jes premiers mots, alu: .., IJ a ~ubi }'épreuve d un demi 
ra . I •, · 39 ce ut incerta, · , 

• PU ]. sse"" voir qu 1 n e!aJt P , " I l chaleur ·ne de Sloan s ri-: 
))ou ·1 · Il 1 à cette exc- siec e. . .. a 
c1 • r Qui 1 pas~a1t. oar :il . • des cl1- i..... ff comme le sol~il t't chasse la 

J an1 ... co1nme 1ad1a 11 pat ait a , c.\nu e 
•~t d · · n 1 qu JI I · r.tendez.Je doucement, ~ans , !! Qu ui eXPO"<tl~nt r.s op·nio · , don cur. r:. 

1 

• I 
~était Paa ohligé de pa,..tai::e-r, mas au il f ·t' n sur la parte end1>.one. En QU<e' -
•• d D luq, r 10 • d . U · R:i!.rda 1t bacTI de contre .re-~ e P ..., t La douleu,.. ·spara1t. ne 
eeu d b d t n"éorou- ques 1nstan , 

e 1me ét1it avar e e 1 . d l ngtemp: C'est un re-
Va t P s 1 besoin d ~tenr!'"t"' .so.n appro- bou'e1lle ure o , . t . t 
l • . l • Il ff' econom1Que, e c <o ''abo'l C'cpendan•. ·1 · o >servait e'. .e _e nlèdc sûr. e 1cace, . 

tisfa~it en tou.5 po1n•s C ~:a1t ce Qui rend le Linin1ent n1ond1al. 
'-'r~irnl"'nt un ... rt.iste et c'était la_ a.>r'"m1ere 

. A.u contrajre, .elle lui sera hjenfaisante. des ticrmes commericiaux, le statut des I 
Les prix de l'orge varient entre 25 et !'OCiétés étrangères et la pounsuite d'une 

3 7 piastres. enquête déjà en cours ~ur les loi~ de la 

Pa,ra11 1 Santi.Qunranta, Brlndltd, At1(!Una. \'11uisu et TrietJte . 

Le paquebo~ poste CELIO p:irtira jl\11(ti :l() F6\"rier 
le P i rée, Brindisi, V e n ise et T riest e. I.e bateau ù l'tJ ti, pnlc""" pour 

par~ira Jos quais d e 
La campa~ne des achats de tabac!'! a fA;llite dans les. divers pays. 

été ouverte dans les ré~ions de la Mar­
mara et de la Thrace 

Dans celle d'Izmir, ].,, prix sont en 
augmcntallon de 20 à 30 pour cent 

Les acheteurs sont, pour la plupart. 
du repréc-enitants de compa~nies .améri-
ca1nes. 

Adjudications, ventes et 
achats des départe1nents 

officiels 
La munjcipalité d'Istanbul, 1illÎvant ca­

hier des chargea, que ]'on peut se procu­
rer Kratuit.ement, mot en adjudicat:on. 
le 24 de ce mois, la fourniture de diver· 
ses toi lce P<>Ur lingerie, à l'usage de l'hô 
pilai Ha eki. 

Suivant cahier des charge.ct, que lon 
peut 1.e procur.er moyennant 1 1 35 ptrs., 
à Ia gare de Haydarpasa, l'admin'stra­
tion des C hemins de fer de l' Etat me! 
en adjudication, le 9 maro;i prochain, la 
fourniture de 140.000 traveTSeS, à 162 
p!a tTes la pièce. 

'f. 'f. 'f. 

Les importations 
roumaines 

Le gouvernie-ment rownain a publié 
la liste des pays qui t.eront autorisés à 
importer, en Roumanie, leurs produits, 
dans le premier trimestre de l'année 
1936, 

Ce •ont l'Allemagne , !'Autriche, la. 
l longrie, la Bulgarie, la Turquie et la 
Grèce. 

Ces: importations :rieprésenbe:n t, com me 
quantité, le 60 pour cent de celles du pre 
mier trimestre de l'exercice 1935 . 

--------

Théâtre l\1unicipaJ 
de Tepe ba~i 

lmnbul Belediyesi 

Sehir'lYyatrosu 

11111111111111 

<~•· soir 
à 2 0 heur1•s 

Galata. 
A VENT!NO partira Mercrertl 2'i Fthrio. h 

Sulina, Gala1z, Braila Trabzon, ~amsun. 
ALBANO partira jeudi 27 Fé\·rier à IÎ 11 pour 

Sam1ou1n, 

Le paquebot puate QUIRJNALE pArt1r1t 
Pirée, Bri ndisi. Venise et Triest e 

h. pour Buurgaz, \'arna, ConstKntza, 

Buurgn!t, \" arna.Con1nan tza, Trébizonde 

jeudi 27 Ft~,·r1er à 20 h. pr~t·ia~s. pour 
I.e listeau pnrG1ra de• quttl'I ile Galutu. 

IS~~O pnrt1ra Sltrnedi ~!} Fé,·rier ù li li, pour 'aloniquo, M~teliri, Sruyrne, la Pirée 
Patras, Br indlei, \' eui1e e& Trie a te. 

S9rvlce l'Omblné ave~ les luxueux paquehut.s des ~oui~t~s ITAl.IA et CoSUIACU 
Saur varlat lon8 ou retarch• pour ler;oquel8 lit con1paguie nfl peut pas être ten••tl re:tpun· 

lllRble. 

La Compagnie délivr e des billets dî1ects puur tou!'I le11 ports ~tu ~ .rt.I, Su,f et Coutre 
d'Amérique, pou r l'Australie, la Nouvolle Z~lundo et. l'li:xtrê1ne-Orteru . 

La Con1pagnie d'liv r & 1le1J billeta n1ixtatt pour le porcour" 1naritinut ter1A .. tre latunbu -
Paris et lstaabul·Londres. Elle d~livra aussi le• hillat111 de J'Adro·E:1preli81.) ltallan 1. pour 
Le Pl rde, Atbànee, liriudlsi. 

Pour toua reneeigae1nents rfatlr~t111Ar 1\ l'AJiÇ"1•no~ t1t1oéra!a du Lloy·l fri~'ltino, f(
8
rk,e, 

7 Rlhtlm Haa, Galata, Tél. 1477& et A t101t B11rettu ~t~ l'éru., O:.i.:ala-St!ray, 1'61 -"~ 7f.., 

! ~----------------------------~--------FRA TEL LI SPER CO 
() trnb tle Gnln!a C i n ll i Hi h t lru llan !15-U~ Télt.•p h. 1471>2 

l>t' j lnl'(!- jlOllt' \ lllll' li l'S 
1 

Ct111111a1111it•s j l>ntt·~ 
(uur 1m11révu) 1-------Suivant cahier cles ch-.argea, que lon 

peut consulter à l'UniverA1ter, wnt m~ 
en adjudication, le 20 courant, les ha· 
vaux de couverture en plomb de cer· 1 
laines parties de la bâtia-.:e de l'Universi­
té. 

Ill 

Anv1·rs, Rott~rdurn, An1st*'r­I dam, llambOlorg, ports du Uhin 

14 
( 0(t/1"1ll'H ,, 

" Oresft' ,1 

t 11mJtSg11u• Hti)llle 
:Xet•rlnnd1ùse tl1· 

:0..1tvlgation à Vap. 
a1't. daus le port 
vers le 28 l•'hr. 

111':\IAl~S •... nE 

.\uleu r ~1US:\fliP 
ZADE ci.~t.AL 

G l .O JRE .. •• 

• ·• · ils lrlOlllJlhf't•on t tia n s Il' 1Jt'a11<l !ilm 

Bourga.z, Varna, Constanhr.a 

" " 

;. ()1·1·11 (1.'i" 

" llrr111~s " 

"f ho·bo Jl 

Pirt~e. ltlars., Valen<·e IJiverpool 11 fJt·lag1u1 
,lfaru. 11 

l/ary,, 

.. .. 

Xipr(lu Yui.....u 
Kaisha 

vers le 2-1 li',;vr. 
vers t~ 10 )!a" 

·er. Io 19 Févr. 
vers le lt> ~1nrs 

Ch.i il '"encontrait Elle l'étonnait un peu 
~ il en arrivait à l'admirer quai:~· d~.5 

8 P~t-m•~ esures cllr identifia.' ..e 
t'li · ere m • 1 exécutan-<>rceau qu'int-erpr~taient .es , ... SL®)AN'S TEL PERE ... TEL FILS 1 

1 o. 
1 
• 

.. -

1. T. (Compagma ltaliana 1'uris1110) Orga111salion Mondtal tle Voyages. 
Voyages à forfait. - Billets [erroviairos, nlllritlmes et aér:i. .• s.- fj() % de 

Ea:~e &oL1"-là.ils fi.«"' séparèrent ~rès .satis­
fi..1'" l'un de l'autre, car elle 1 a~a1l ex; 
4 llitaë, Dour ainsi cl.ire, ~t lui a":ait paye 

•oucoupe de café-crèm-e qu elle pre· N 1 M E N 
/ rtd1ictio11 1ur lta Chen1i11 de /lro '"-Ïie 118 

à partir d e VENDREDI SOIR n u C iné IPEK S'adresser à: B'RATELLI SPEHCO ·Quai• cJe Galata, Cinili ___________ ....._ ___________________ ......_ __ •. ( Parlant françal•) 

T Ri htim Han 115-97 
T~l. 24479 
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LA PRESSE TURQUE DE ~E MATIN! 
=-=====--=-=---=---............ -----------------~1 

La Turquie d'Atatürk 1 
permanente de l'ense11tble •des frais pour 
la défense nationale. 

Ceat le titre d'un livre que vient de 1 Paris. - J,e renouvellement de l'outtll~e 
publier Mme ~1arguer.ite Bourga.in et Que de l'ar11iëe de l'air française prendra ftn 
M. As.im Us présente aux lecteurs du en ju.ület Cette ar1née pourra se 11zesurer 
Kunm. Dans la préface de son ouvra-ste, avec avantage, avec toute outre du monde. 
Mme Bou_Tga'.in rapporte gravement que La lecture de ces nouvelles nous rap­
lo:rsqu' elle annonça son intention de pu- pelle que la guerre ita!o-abyssine ré -
büer un livre sur la Turquie, Jl Y a des panel le feu et le sang. Et le même iour­
gen.t qui lui recommandèrent t-éTÎe\lSC - nal annonce, avec de grar.ds détails. des 
ment de lire.·· celui de Théophile Gau- rencontres qui ont l~eu en Extrême O-
lier r nent. 

cOn a peine à croire - con.state no-
tre confrère _ à llntrelligenc~ d'une Les nouvelles au suiet du réarmement 
per.sonne qui préconise d'étudier la T ur- remplissent nos oreilles d'un retentisse­
quie d'Atatürk à travers un ouvraR;e ment plu vif que celles d·e.s échos de la 
vieux de 80 ans ! Mme Bourga.in, elle, guerre en Afrique e.t en Asie Quant à 
n'a pas Lu Gautier. Elbe n'a pas cru de- nos mémoires, eHes évoquent le specta­
voir ..s:' embarrasser d'un passé aboli. El- cle efhoyable d"un.e série de décision.s 
le est venue en Turquie ; elle rapporte nouvellea, pritea à ce i.ujet L'abolition, 
ce qu'elle a vu de aes veux. entendu de par la Conférence de Londres. de!!' pro. 
ses orellles. Et elle a formulé un juge- portions réciproques régi,sant les forces 
ment pe.T.90nne1. C'est le ré~ultat de lltS na•ales a CU pour effe! de Jai.sser cha­
Constatation.& qu'elle vien~ de faire pa· cun maître d'armer sur mer, à "'on gré. 
raitre en volume. Le réa:rmcment allemand avance pas 

... E..t c'est ce qui fait la valeur spé- à pas, et avec lui, une sérje de me ures 
ml') :taires quÏl provoque: ou entraîne. ciale de son ouvrage.> 6 

Nous voyons donc que, tandis oue 
La nourriture 

intellectuelle 
Le Zaman rend hommas>:e à 1 init .>.l'· 

ve de la mai9on d'édition c: Vakit:t- qui 
a entrepris la i>ubUcation régulière d·une 
brochure, qu'elle d.istribu" gratuitement 
à ses abonnés 'C't lecteurs et où elle s' rf­
force de &Ulvre tout le mouvement b1-
bliographique international. Une pa • 
reille publ.cation nous manqua~t. 

Or, dan.S chacun de ces f.ucicul~~. il 
y a, outre los données 'MIT les livTes nou· 
veaux. d'intéressants articles de c.arac­
tè-re cultu.Jel. Dains le dernler numéro. 
M. Asim Us, sous le titre de <Sourriture 
in.tellectuelle>, se demande quand le be­
.90jn de livres et de lcch..ITes eiera, chez 
nous, un besoin alL98i commun et aussi 
natuTcl que celui de boire ou de man~cr 

c-Chez nou-s, le peuple nt" lit pa!t, corn 
mente le Zaman. Depuis quand ? En 
tout cas, depuis le temp• d' Ahmet Mi­
that el de Namuk Kemal, ca.r c'est la 
même plajnte qu'ils foTmulaient il y a 
60 à 70 ans. Et n'~t-ceo pa~ un remar~ 
quable coïncidence que de retrouver. à 
tant d'années de diM.ance, sou la plume 
cle M. Asim Us. lee mêmes constata · 
tions, formulées toutefois de f.açon p]u.s 
amère )> ...... 

c· est la même question, quoique sous 
un a<pect différent - celui cles biblio­
thèques publiques - qu'aborde M. Yu­
nua Nacl,, clans le Cumhuriyet et La Ré­
publique : 

c Tout le monde, écrit-il. ne peut pas 
posséder. à la foie. tous let:"" VVTeS. c· e~· 
o-ourouo\. dans le!" oavs nvanc~s de 
roccident. on a t"."ouvé un movcn trè, 
eff .. ace de '!Upp)éer ~cette Împo• ~hilité 
oar la créa.!ior. die b bt"othèque g.:né.::-"'­
les. 

Nous demandons eit nou avons beau­
ccup de choio:es à rlemi..nd~r à no'a-e 
minis:è .. e de I' Instruction Publiqu•. Si 
nous nous mettlon.s à le1 ~numéter tou· 
te5, il p-ourrait répondrt" : c:Comment 
voulez-vous que je 8Uffi!e à tout ~ > .A.u,­
!'Î, conten·~ons-nou.s aujourd'hui de le 
prier de résoudre, en de-hors del'i affair•.s 
pYévues pour cette année, l'importante 
question d'une b;bEothèqu~ publique.> 

Les articles de fond de l"'Ulus" 

La fièvre des armements 
1 

l'on a· efforce d'accroitrre la sécurité dan 
le monde et tout particulièrement en Eu· 
rope, qui en est le cent,.c de gravité, le~ 
armements et les moyt'ns de gue?Te en 
général sont en train de s'accroître par­
tout un peu p}ua, 

Nous n'oublions. san!t doute pas, ahs· 
traction faite des budll!'.e-t.s, le~ -préparatifs 
de guerre auxquels ~ont soum.ses, sur 
une grande échelle, les générations nou­
vel!e11. Comme ce sont lf,. des éléments 
tt part, les journaux ne peuvent fournir 
à cet é~ard des chiffres, commP pour 
·e~ budgets- et le ma.l·ériel doe guerre. 

•"lou ~ .avons recueilli, ici , auelques in· 
formations, concernant la fèvre des ar· 
mements dans le monde, empruntées au 
numéro du 16 février d.'110 1ournal. Nous 
ne rechercherons "Pat comment elle a 
commencé ni où elle fin.ra. Notre devoir 
est, ici, aprè.s avoir indiqué brièvetTll('nt 
les évén-cments mondiaux. dtlns leur ca­
dr.e, de rappeler le devoir qui Simpo-..._"e 
d'entreprendre la défense nat.ionale de 
la Turqule. La t1ource de toute défense. 
nationale rétide dans !es efforts et les 
gains des concitoyens. Une partie de ces 
efforts et de ces gains mise à la disposi· 
tion de l'Etat t·ous forme d'jmpôt ou 
d'aide, crée la puissante !tM.Jcture de la 
défen~ nationale. 

Nous constatons. cette vérité, que nos 
impôts de la défen11e nat.Jona!e sont peT­

çus dan:\ la maure pr,;vut6 Abstraction 
faite des contribuablcq, la pa11icipation 
volontaire 1;pontannément <"on c~nt.ie par 

le peuple donne la me re du dévclop­
peml't de l'esprit dt> sacrif.ce au se:n de 
!a na.!lon. Chaqut: Tu•c. et" uverrant 
des ~ranrl s hvénemf" i.ts d'u~ n o ... h 
•):3 é. accornpl !t ~n devo ' r P'ltr:ofql .. 
De même qu'il e.st con' in c ~ c,, ;i ~ J ' 

me ure ~ntércssa n ~ la d ~fen ,, n r: , 

a é:té pri e à temps, ,J <" rolt QL:~ le p :J 

nie tu1c dispo~c d"unt> for<:-e illimité 
pour la défense du -pays. 

F.t le premi-cr élément pour réal it>.e .. 
cette défense ré.i!""te dan rt-tte confiance 
et cette croyance qu.1 noc-- an-iment. 

Kemal UNAL. 

J)u 2111" Tribunal de Corn~! 
n1erce <l Istanbul 

'i Lf" bateau. Atid, ba~tan t pavillon pa-
lestin.en, oui venait rlu Pirée à Istan -
lai. aptè$ avoir rave-r é le Détroit d~ 
('anakkale. s' es échou.:. Pd'" swte d:! !n 

---- tempête. au large de Be 1 1~az. Le rap · 1 
Nau~ avons hi. dans I'Ulus d'hier. ce-s port Telatif aux circon tances dar.s les-1 

nouvelle.s venant de -source~ différentes: Quell-es l'accident s'est produ 't a é té de­
Washington, - Le budqet militaire arné- 1 m:iudé à ~le Bension, avi"'cat du com­

ricain , qui était de 6.390 millions, a été! man;ant du bateau. 1 

porté à 8.47Q millions. J (~eux qui ont un in·é-ri:t quel.:(')nq\"' à 
Londres. - - Indépendamment de1 dé-; .-3.uvegaTde-r. soit f!"n. c"' oui conce1nf" le 

pen.ses nor1nale.s du budQet, un crédit de; bateau. eoit la marchan<.!.sr, ont avi!és 
trois cent millions de lipres 1terling a été~ que, conformément aux <l;tpositions de 
demandé à la Chambre des Communes' l'a~ticle 1065 du cocle de commerce ! 
pour le renforcement de la défense natio-1 maritime, ils doiv.ent être pré:W!nts à 1 
nale. On précontse la créatton d'un mi- l'audience du tribunal, fixée au hmdi. 2 !. 
msttre spécial qui s•océupera de façon mars 19 36, à 14 heures. 

FEUILLETON DU BEYOGLU N.0 31 

Son Excellence 
mon chauffeur 

Par MAX DU VEUZIT 

X VII 

- Vous avez refu.a-' les offres cle Mol­
ly ? cl.emancla-t-elle, ses yeux profonds 
sur .Le. aiens corn.me pour r empêcheT de 
faloificr la vérité. 

Pu.eque je vous l'affi:rme. 
- Vou.sr ne me leUl'Te7. pas ? 
- Pourquoi le ferais-je ? 
- Lui avez-voue -parlé de cet Yvan } 
- Non. Jaj tenu d'abord à vous le 

propoaer, 
- Eh bien 1 offrez-le-lui, j<:ta-t-elle 

avec transport. c· est tout à fait ce Qu'il 
lui faut ; le plus beau chauffeur de tou­
tes I~ Ruasie. 1 Voilà, au moins, cle 
quoi I' exc..ter 1 

Elle parlait ave<: un clêclain si visi­
ble, mais all35i si sincère, que John eut 

F horreur des visages nouveaux et ie E•Ws 
habituée à vous. 

- \fous sa.crifiez une rée1le satisfac­
tion d'amour·propre à ur.e étroite con­
sidération d'habitude. 

- Je .suls tout à fa1t routinière. 
Il eut u·n sourire amhi.gu. 
- C'est d'autant plus heuTeux pour 

moi. coniJtata~t·il à mi~voix. que Ïaurai~ 
été fort en peine de voui présenbcI Yvan 
si vou!I aviez accepté de le voir. 

Pourquoi ? li n"est pas en Fran-
ce ? 

Je vi-ens de le créer de toutes piè .. 
ces. Ce chauffeur fabuleux n'a eJÙst~ que 
dans mon .1mastination. 

- Dommage pour Molly 1 ... MlÜs 
pourquoi ct-tte invention ) interrogea.t­
elle auaitôt, avec su ·pritte. 

Je voulais exactement ravoir ai 
du mal à teniir .90n sérieux. 

- Je croyais que mon ff 11 vous ne teniez à moi que par amour-pra-
o e a a.t I' · ff' • 1 

1 pre ... comme on me avait a &J"me 
VOUI faire phûsir. 

- Elle m· enthou.ia•me 1 maie .. ·I -Eh bien 1,.; Ïavais eu 1 
J &l 

Les Etats-Unis et la sanction pétrolière 
-----·-· 

La loi de neutralité actuelle 
est prorogée d'un an 1 

1 

New-York, 18. - La Chambre des.~tions de pétrole. ! 
Représentants a voté hier par 352 voix M. Stanhope, aous - secrétaire des 1 
contre 27 la loi prorogeant iusqu'au affair~s étrangères, répondant aux inter-, 
Ier mai 1937 la loi de neutralité actuel· pellations, a dit : «Actuellement, il n'y 
le. La même loi viendra aujourd'hui de- a au<une demande de la part des Ita· 1 
vant le Sénat. Par le fait même, l'hypo- liens ou des Ethiopiens. Nous désirons 
thèse de toute participation des Etats- tous que cette guerre finisse aussitôt que 
Unis à la sanction pétrolière est exclue. possible, mais il n'est pas dans l'intérêt i' 

"' " " 1 de la paix de faire des •uggestions q~ 
Washington, 19 A. A. - Le Sénat nourraient encourager l'Italie à pour1u1-

a voté \e projet de neutralité. 1 vre la guerre. En déchirant quatre Irai· 
. J tés, l'Italie se plaça dan• une telle po· 

Str Orun1n1ond sition que la S. D. N. ne pouvait qu'im-
~l 1\1 l" · poser les sanctions ou avouer son im .. chez Il . USSO 1n1 puissance. La pression arcrue des sanc· 

Rome, 18 A. A. - M. Mussolini eut 
ce soir un C'ntretien pro\ongé avec l'am­
bass'l.deur brit<1.nnique. 

tions a son effet sur l'Italie. Il n'est pas 
le moment de dire dan• quelle mesure 
la S. D. N. va réussir ou dans quelle me­
sure elle amènera plus tôt la fin de la 
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Londres 
New·"i'ork 
Paria 
M.1lau 
Bruxelles 
Athènes 
Gen~•\'& 
Sofin 
Amsterdam 
Prague 
\ïenae 
Madrid 
Berlin 

---(Cours officiels) 
CHEQl'1'S 

Ouverture 
619.25 
U.llü.54. 

12.00.-
10 0•. -
4.72.81; 

&!.93.-
2.43.70 

64.56.2() 
1.17.34 

19.2'l.7ô 
4.24.()5 
5.81.92 
1.9836 

Clôture 
6H!.7b.­
o.00.?5. 

12.(Jfi. -
10.Uil.44 
473.--

83.llS­
~.48 87 

IJ4W.:!O 
J.17.40 

IU.22.ïô 
4.~4 üO 
5.ll2.­
l.!.JIH4 

1 VarSo\'ie .:t.22.- 4.~::!.-

1 
Bud•post 4.60.- 4.60. -
Bucures' 108 78.68 1118.7tt.ü8 
Helgruda H•.u~ lO 34.U4..lù 
Yokohamu 2.76.l(l 2.7G 1) 
~tockholm 8.18.lü 3.l~.00 

L'Italie s'oppose à une nou- guerre. Nous ne pouvon$ pas dire non B[ ' h • J t l" 
plus encore que nous prouverons au D ~ ent OUS!~S~e en a te 

U1'\'ISES (Ycutcs) 
A chut; 

UI7.­
ll"~.-

1ea.-
100.-
80.-
22. 

8t0.-

\"ente 
OIU. 
124.-
167.-
1~.'J -
b3.-
24.-

monde que l'agression ne raporte rien. l~ome. 18. _ De nombreux groupes Londres 
Nous devons attendre les événements, New-York 

velle discussion à Genève 
Rome, 19 Â. A. -- On déclare dans 

leb milieux cc•mpétents concernant la 
réponse deis gouvernements français et 
britannique à la derriitrf' note italienne 
que l'Italie •'est toujours opposée à une 
discussion de la question éthiopienne 
clev&nt la S. D. N. L'Italie a toujour• 
exposé très nett<"ment son point de vue 
auquel la S. D. N. n'a jamais su répon­
dre faute d'arguments. Lorsque l'Italie 
voulait discuter les choseq à fond, on 
s,est dérobé à son argumentation. C'est 
pourquoi on n'est guère impressionné 
des réponses des gouvernements fran -
çais et britannique, 

mais je suis optimiste concemant l'ave .. d'étudiants portant des drapeaux natio· Paris 
nir. Je crois que la S. D. N. montrera naux et chantant des hymnes patrioti - Milau 
que ses efforts ont été couronnés de ques ont parcouru les principales artères Hruxellea 

succès. j de la ville au milieu des acclamations Atb~ae~ 
En fait de sanctions, ceUes-ci ne doi-1 enthou~iastes de la population qui exul- Gan~u·e 

1 
Sofia 

vent être imposées qué si elles vont être .ait pour la arande victoire italienne. 
"' ..\m1terdar11 

:!2.--
81.­
!18.­
~2.­

t6.-
29.-
22.­
:!'l.50 
11.-
52 -
32 

815.-
24.­
&!.-
95. 
24.-
17. 
H.3.-
24.-
25.­
JR .•• 
fJô 
34-

efficaces. Il appartient à la S. D. N. dei l C'f'- étudiants atteignirent la Piazza Ve- Prague 
décider si la sanction de pétrole sera 

4 

y 

efficace ou non, et qu'ell~ le sera en sup- nez1a, acclamant le Duc~. Qui s'étant Vienne 

Posant que les Etats-Unis ne coopérera pr .. ·enté au balcon du Palazzo Venezia, Marlrid 
Berlin 

pas avec la S. D. N. C'est là l'unique ~.alua !a foule à plusieurs reprises. au mi- \'ar1:1ovie 
Hudapeat 
Bucarest 
Belgrade 
\'"okoha1na 

question. lieu de nouvelles et vibrantes manifes-

Des lords anglais ont 
<le1nandé l'abolition 

11 est faux de prétendre que nous em-

1 

talions. 
ployons la flotte britannique contre l'i· ---------o·-------­
talie.' Nous n'avons pas la m':'ind~e i'_'- Le Congrès International 
tenhon d'entreprendre une acbon 1solee c. Mo!tcuu -.-
contre l'Italie en aucune façon. La flot- des n1é<lecins et dentistes Sloekholm 
te britannique fut déplacée parce qu'il "r 

:Jl.­
\lô(J. -

32-
U51 -

l'a été jugé néceuaire f"n rai.son des me- à Vien11e _\lecidiye 
' naces et la flotte fut seulement renfor- -·- Bank-nur.e 

des sanctions -.-
Londres, 18 A. A. - A la Chambre cée suffisamment pour assurer l'équi\i­

des Lords, le débat sur le conflit italo- bre. 

"'b!ssin fut ~olrcé par M. Phillimored, M. Stanhope a conclu en ces ter • 
qui demanda si e gouvernement pren mes : Personne ne peut prétendre que 
'?utles les mesuresblpour favoriser 1::' la S. D. N. est actuellement à même 
reg ement accepta e par tous et me e d'arrêter la guerre, mais ce que nous es­
f\n eu danger de voir la Grande • Bre- pérons prouver en fin de compte c'est 
lagne entrainer dan.s une guerre. que Ja S. D. N. est a.sae7 forte pour 

Plu1ieurs autres orateurs critiquèrent montrer aux nations que l'agression ne 
la politique des sanctions, notamment M. rapportera rien. Alor1, vous n'aurez plus 
l\1ollistone, qui exprima l'espoir que le de guerre.» 

Le IXème Congrès International des 
médecins et dentistes au,.a ]ieu à VJenne, 
durant la première semaine d'Août, 
sou$ la prC:sidence d'honneuT du prési­
dent fédéral. Le but du congrès est de 
contribuer au progrès de !'art dentaire 
et d 'assurer à ceux qui r exercent, la pos· 
sibihté de ~ mieux connaître. 

Ceux qui désireraient y participer, 
f'Ont priés de s" adresser au comité d'or­
ganisation, Wien, IX, ~'tthringerstrasse, 

211(). 

FONllS Pl ' BLICS 

Ueruil'l'S <'ours 
1~ Bunka~i (nu porteur) 
If Ban~•iÎ (nomiu•le) 
Hégi~ de'J tabac~ 

Bumuntl Nttk,ar 
~ociéh'i Dercoa 
Si rketihuyrîye 
Tramway& 

2:ll 

u.tiO 
\J,50 
2.:lli 
s.-

1.1.1i 
lf>.oü 
a1. 10 

gouvernement abandonnera cette poli­ Ji. jf. ~ 25 a. Tout dentiste, reeonnu tel d'après 

Société des Quai• 
Régie 
Chendn de fer An. 60 o/0 au co1nptaut 
Ube 1ni11 de ler An. 60 0jO à ier1no 
Cimenta Aslao 

11.-
2.l!O 

23 :!(! 
2::! 4;1 
10.:Jl 
2~.IJ.I 
2~.~ 
>1,'l.:.!O 

lH :lO 
r,116 
!il .!Jl) 

!l 1 va 

tique tout entière. 

Par contre, Lord Cecil, déclara qu'on 
ne devrait pas attendre le bon plaisir 
des Etats-Unis pour imposer les sanc .. 

Londreo, 18. - La « Moming Post » 1 les lois du pays où il exerce sa profes­
écrit qu'il ne faut pas se faire l'illusion sion. peut être membre ctctif du congrès. 
que l'on puisse obliger l'Italie à capitu· ! Il en et:it de même pour les médecins 
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(Communiqué par l'A A.) Un instantané pris au cours du bombarden1ent de Dessié 

Elle para.i9.ait r-écllement confuse. tantôt. Vous allez true'UX manger, ce 
- Evidemment, vous auriez Té- soir, Qu'à midi. 

pondu autrement. fit-il. un peu amusé. Elle hésita, puis. timidement, propo-
Mais duMé-ie vous paraître très fat, je sa : 
préfè:rc la réponse que vous m'avez don-· - \'ous allez diner avec- moi, John. 
né : cela me réc:onci1ie un peu avec tous 11 la re.gaTda, soudo.inement, trou-
les beaux déclams que vous affichez, blé. 
parfois. à mon endroit. - Ce Sle'J'ait bjen tentant, fit-il ; mais 

Elle était devenue toute rouge. il ne faut pa.s vou~ croire obligée de co-
- Vous interprétez mes moindres pier Mlle Molly, 

paroles dans un aens cri:i avantageux pour - Alors, vous man~erez dans la sal-
vous, je ne sais plus où j'.en suis. le, à une aU:tre table •.. 

- Bah ! dit-il en riant, puisque vous - Non, mademoi&elle. On aait que 
êtes maintenant habituée à tous mes nous &omme9 arrivés ensembLe. nos cham 
écarts, concC:-dez-moi, ce ~oir, le droit bres ac touchent : je do.is vous éviter 
d'être content de vous. tout commentaire. J'irai manger en vil-

- Comment ça, ~tre content de le. 
moi ? La fif{Ure de Michelle o' allongea. 

- Oui, p\.Ùsque j'ai réussi à chasser - Je vais m'ennuyer alors, moi, tou-
1oin de vous ce gros cafard qui vous tra- te 9C.Ule., dans ce pays perdu. 
cassait depuis des heurf>'S. - Je m'effoTcerai de ne pas rent'fer 

- Mais, ie ... j'a_j toujoura du chastrin ta.Td. 
du départ de. ma .pauvre amie. I\.1ichelle wrsauta. 

Michelle s'efforçait <le prendre un air - Ne serez-vous f)a.S )jbre ? Vous 
.aµÎtoyé. n'alLcz pas dîn-eT .seul ~ 

- Laissez-la voguer vers l'AmériQue, - Je dojs .rejoindre un ami d'enfan-
répliqua le jeune Ru~e ltg~rement. Dans ce, Que le hasard a m1s. tantôt, sur ma 
une heme. e1.le flirtera avec ~n voisin route. 
de table et vou~ aura r.omplète-ment ou· - Ah f fit-elle, suffoquée. vous avez 
bliée. un rendez-voue 1 Cet ami est une amie. 

- Oh 1 John 1 Ellen Howes eot ma probablement 1 
meilleure amie ! protesta-t-c!k. - Non. Rappelez-vous, rnademo16el4 

~a..is elle ne pouvait s'empêcher de·. le, SUT le quai. pendant que vous étiez 
rire de sa réflexion. 1 avec IDl'88 Howes, un homme est venu 

- A la bonne heure ! Je préfère vous me parler. Il revenai.t de conduire des 
voir pen cr à eJle avec cette bonne gaî· parents au bateau. C'est le baron Dol­
té, plutôt qu'ave<: votre air sombre cle govsky, un anû cle Pajeaky Cospoua. 

Oui, je comprends, maintenant, . - Qu'e91t-c.e que vous allez cheTch4" 
pourquoi~ avec tant de bonnes rai.9ons, là I Croyez-vous m'être indispensable 1 
VOU!\ repoussiez mon invitation tout à Ce _n'est pas de votre absence que je~ 
l'heure. pla..ins, c·eat de votre air avantageux. o-

Mademoiselle !V1ichelle, je vous af- vos excuses malad.Toites. Ma p.a.Tole. ol' 
firme Que.·· croirait que vous êtes peTSUadé que jtt 

- Oh l taÏ$eZ·VOU'S l ne puis me passer d.e vous 1... Alle#~ 
Elle était réellement vexée ,et Tegret- vous-en, voyons 1 

tait son geete amical. Un peu interloqué de cettle avalanch" 
Encore une nouvelle humiliation à de reproches, le chauffeur la regard., 

cause de ce diable d'homme 1 étonné. 
Le jeune Russe qui était navré de lui Puis, p.reniant 1-entement aee gants d~ 

causer du déplaisir, p·toposa au.ss.i.- sa poche : 
tôt : - Je reviendrai à clix heures, pt<'' 

- Je puis r~ter à vos ordres. si vous mit~il, PO&êrnent. 
le désirez. - Ne voua gênez pas pour moi. Reet' 

- Puisque vous dites être attendu trez à l"heure qu'1l vOttS plaira. Je ,of' 
ailleurs ? tirai et ne •ais moi-même quand je -' 

- Un mot d'excuse à mon: ami. et rai de retour. • 
i~ s.uis à vos ordres. En &ilenœ, il gagna la porte. Au rP"~ 

- A mes ordres ! Oh 1 que vnu ment de la franchir, il &e retourna : ~J 
ave-z des mot.s odieux 1 C'est par ordre - La nuit, à CheTbourg, Jl y a ~ 
que vous acceptez de dîri-er ai,.·ec mo.i ? mal de matelots dans les rues, royez 1' 

Elle le re1<ardai1 avee ho•t.lité. dente, mademoiselle Michelle. 
De nouveau, une colère la dressait Elle eut un petit. air de défi . 

contre lui. - Je ferai ce qu'jl me plaira. Au ~ 
- Eh bien 1 c'e .. t entendu. allez-vous- vo.ir, John, amUr9eZ~vous bien 1 

en. Je ne vous retiens pas. 
- Voyons, mademoistlle Michelle, 

ne vous fâchez pas ! Après votre attitu­
de de midi. à Lisieux. je ne pouvais pas 
deviner que. ce soir, vou'! me se-riez p 1 

favorable et que vous me ftriez le grand 
honneur de mïnvi.ter à votre table. Si 
j ·ai accepté tTop légèrement J"invitation 
de mon ami, il m ·est facile de m"excuse.1 
et ... 
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